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SERAIT, n'est-ce pas? de la modestie

frisant de très Près le pur orgueil, de ne
point ffire un mot, en ce deuxième nu- Il nous a été tout particulièrement agréable
méro de la RFvuE Popui.AiRE, du franc de savoir tout le bien qu'on nous a dit on écrit

succès obtenu auprès du public par le premier des collaborateurs au premier numéro. -Dans.
et de l'accueil, fort cordial, que lui a fait la celui-ci apparaissent trois autres noms nou-
presse presque entière des centres français de veaux: l'un déjà en possession de la haute fa-
l'Amérique du -Nord. Il y a rni quelques abs- veur du publie lettré, l'autre en passe de bril-
tentions-nous nous y attendions "un poil ler dans nue sphère particuLcre, le troisième,
beaucoup", comme on dit en effeuillant les celui d'une femme de goùt et de cSùr: Ninon.
Marguerites. Seulement, sachant que ces con- un pseudonyme qu'il nous sera peut-être per-
frères muets seraient devenus loquaces comme mis, un jour, de soulever, D'autres plumes se
les joyeuses coýimères de Windsor si notrema- taillent présentement à notre intention: cellee
gazine avait été très imparfait, nous avons d'écrivains dont -nous connaissons les SPéciali-
donc, par un procédé recommandé par la Logi- tés et les ressources. Il leur sera assigné des.
que, interprété ce, silence en notre faveur, D'au- tâches assorties à leurs genres respectifs, me-
tre Part, mettant ce mutisin( . c:ans un plateau surées à l'amie de leur savoir-faire, ce qui est,
de la balance, et dans l'autre, les bonnes et n'est-ce pas" "beaucoup de pain sur la plan-
sincères paroles de tant de confrères et, sur- che". Avant et depuis notre premier numéro,
tout, la faveur marquée du publie, le résultata des offres de collaboration nous sont venues,
été tel, que les éditeurs de la RFvTiE POPULAIRF, ainsi que des manuscrits. Nous avons lu ces
ainsi que les collaborateurs il leur couvre, se derniers avec une égale attention, qu'ils vins
géritent pris d'un enthousiasme sans alliage. sent d'écrivains inconnus de nous ou d'auteurs.

avenir-très rapproclié--apportera les preu- déjà cotés; car, comme l'a dit un critique: "Il
ves de 'cette disposition d'esprit, car déjà des n'est pas de plus grand plaisir que de trouver,
4éliorations fort importantes sont décidées. au hasard d'une lecture, la révélation d'un ta-

lent nouveau." Je ne sais quand, ni dans, quel
ordre, il nous sera donné de publier les articles
acceptés. Qu'il suffise, pour le présent, d'ap-

Lavater a écrit quelque part: " Défiez-vous prendre aux intéressés que nous communique
rons avec eux à l'heure propice. Les poèteo-il

dý.3 hommes qui trouvent tout bien, des lion- fallait s'y attendre-sont arrivés bons pre-
Illeu qui trouvent tout mal et encore plus des miers, tant par le nombre que par la vélocité.
hommes qui sont Indifférents il tout," La RE- Cequel'on rime dans.notrepays... Et rimeurs et
ý'V£ POPULAIRE a trouve., en assez grand nom- rimouses sont bien les gens les plus difficiles à
bre, des gens de la première catégorie; mais convaincre qu'il y a une "paille" dans leur
niett&nt la chose au compte d'une indulgence chef-d'Suvre. C'est que--c'est l'un d'eux qui l'a.
ý1e4 intentionnée, elle s*est réfugiée dans un dit, ý,lovIs Hugues,-c'est que les Poètes exa-
discret scepticisme. De gens qui ont trouvé gèrent tout, excepté la modestie. Quoi qu'il en
IM mal, il ne s'en est pas présenté, Le con- soit, la direction de la RFvuLr PoPvLAME pro-

Xire nous eùt été pénible, étant donné que met aux uns et aux autres large hospitalité>
110118 aYions franchment tenté un sérieui ef- quand des empéchements dirimants n'y met-
f4rt- Restent les Indifférent@, ceux qui n'ai-eut tront pas.obotacle.
Di& la lecture, qui trouvent quelques sous pour
têt[t, sauf pour un livre oit un périodique.. £e
"Ut là gens que nous aimerions atteindre, cer-
týiD que le genre, ni trop élevé, ni vulgaire, de
'10tre Publication finirait par leur plaire et leur Plusieurs m'ont écrit pour offrir des idées,

4ýtLner le goùt de la lecture, résultat qui serait demander quelque chose, proposer des sujets
Diofitable à eux-mêmes d'abord, pul» hila com. d'études. La plupart ont exprimé la -ctaintý--

zQunauté dont Ils font partie. L'homme ne vit d'être indiscrets. Il n'en est rien. Je rêve, au

IMM seulement de pain et de plaisirs, Panem et contraire, qu'il s'établisse entre vous et moi le

tircenaes ne sont bons que pour des esclaves et charmant et utile commerce d'id6u qui existe

4el Romains de la décadence au Samedi entre mon confrère Miatiorit et sea
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lecteurs. Il y a plus d'esprit et d'initiative dans Faisons la guerre1 PuIsque guerre il faut, maisplusieurs têtes que dans une seule, et du choc avec armes blanches et courtoises.amical de nos idées respectives jaillira, par la
voie de la REVUE POPULALRE, Une lumière dont
nous bénéficierons de part et d'autre. Un des
correspondants en question . rue demande si
nous aurons un département Je Science Popu- une année qui "'en va, une année qui vient,laire. Je lui ferai remarquer que l'article du c'est un peu, a dit Quelqu un, comme si pon sepremier numéro, sur la vapeur appliquée à la sépare d'un ami pour aller un inconnu.navigation, appartient de très près à cette " ru- C'est, comme tous les changements, commebrique". De même l'article paraissant dans le tous les déménagements, curieux et amusantprésent numéro et intitulé: Dinde et Dindon. par un côté. Mais, aussi, c'est inquiétant etMais je comprends très bien la pensée de taon troublant. On ne quitte Pý8 sans un serrementcorrespondant, et je suis heureux de lui dire de cSur les gens et les Choses dont on a l'habi-qu'un département du genre demandé est en tude. On est accoutumé à leur Physionomie, àvoie de formation, Il alternera, aussi régulière- leurs qualités, à leurs défauts, L'année quiment que possible, avec le département Notre vient de finir était pou,. un (le ces fami-Santé. Une dame me demanez de publier " une liers qu'on Préfère encore, même S'il nous ontpetite comédie de salon, en vers si possible, très éte désagréables, aux.nouveaux venus- et auxpeu connue, écrite au XVIIe ou au XVIIIe surprises qu'ils nous Peuvent réserver. Ce que
siècle, si faire se peut, afin doccuper les loisirs sera 1908? que les prophètes-oiseaux de mal-que donnent les soirées du carême". Je me heur-s'en préoccupent. 1qoiý joyeux de la bellesuts mis immédiatement à la recherche; j'en perspective qui s'ouvre devant la REVUE POPU-ai trouvé plusieurs, mais pac encor, ce que je LAIRE; joyeux &.Pouvoir "la souhaiter bonnecrois être l'objet désiré. Ne désespérons pas: et heureuse" Asa jeune et déjà si belle clientèle'je suis sur la piste. Qu'on me pardonne si je je jette sans regret le vieux calendrier toutchauve, pour faire placne réponds pas immédiatement' à toutes les ýe A celui qui marqueralettres reêues. Dans.le coup de feu de la pré- Pour nous tous, je l'espère, de wen be.auxjours.paration de nos premier et deuxième numéros,
j'ai dù remettre sans cesse au lendemain. A l'a- D'AporN
venir, je tàcherRi dêtre ponctuel comme... Un SON.
roi poli.

Mais assez parler de notre magazine. Aussi
bien n'ai-je 'l'intention d'y revenir que lorsque
la chose offrira un intérêt immédiat et ne sen-
tira pas-la bdutique". Sans compter que j'ai
une -tRche à remplir chaque mois à ce même
endroit: traiter l'actualité, à bfttous rompus,
fatalement, mais en toute impartialité et can-
deur. C'est pourquoi à ce moment où chaque
citoyen songe à ft dépouiller, l'an prochain,
d'un travers ou d'un vice dans lequel il a pu
"donner " durant l'année qui expire, je pro-
pose que tous, en 1908, noua dépouillons un dé-
faut près de devenir chronique: celui que M.
Henry de Jouvenel analysait ainsi dans un ré-
cent article du Matin, de Paris:

"A force de -voir partout des voleurs, t4e
n'entrer dans Un milieu de politique, de lettres
ou d'industrie qu'armé de soupçon, de diffamer
chaque passint, de refuser le droit de sincérrté
Ases adversaires, de jeter de l'infamie surtous
les noms et sur toutes les oeuvres, on finira par
changer le PaYe en une vaste mutualité de
mépris."

je n'ai pais besoin d'appuyer: cette citation
rend parfaitement la pensée de tous ceux du
Canada français qui savent D. quel point le
système de dénigrer nos premiers hommes fait
J'affaire de non ennemis naturels. Je formule
donc le souhait, en quelque sorte national, que
lffl ne voie point la continuation de campa-

gneg suprémement dangereuse% non pas tant
pour les personnalités attaquées, que pour la
race qui les a mis au pinacle et a besoin d'eux.
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A travers Peepace entraînée,
Incertaine de son 'chemin,
Notre planète va, demain,
Voir poindre une nouvelle année

Que sera-t-elle ? On n'en sait rien ?
Mais qu'importe 1 U globe roule
Au hasard s'en va notre boule
Dans son voyage

Dix-neuf cent sept meurt. QuW s'en aille 1
Nous l'aurons bien vite oublié
Un an, certes, -ý- quelle pitié 1 -
Ne pèse qu'un fétu de paille 1

Les évènements d'aujourd'hui, <
Demain ne seront que fumée
Telle l'étincelle allumée
Éteinte aussitôt qu'elle a lui

Oh ! le fait divers" point ne chôme 1
Chaqujour apporte le sien 1
Toujours plus de mal que de bien,
C'est ainsi qu'est la vie, en somme

Mais voici venir l'an nouveau,
Et l'on souhaite qu'il apporte
Bonheur et joie à chaque porte
On l'attend comme un renouveau

Uutdone à la jeune année 1
Qu'elle fasse luire. demain
I!espoir, pour le vieux Pte humain,
D'une meilleure deetinée 1



Conte Canadien'

ENTRE DEUX QUADRILLES
par WILFRID LAROSE

c EST chez Boulé, qu'on veillait, ce soir-là. ce trou, un ouvrier.

Les jeunes gens venaient de danser la " coý Etant garçon, notre homme avait trouvé
quette", et l'avaient dansée double; il coin- l'tour d'"sez bien vivre, mais depuis qu'il

mençait à faire chaud. Pour s'amuser tout ava- fait, comme on dit, la bêtise de se ma-

se ressuyant, quelques fillettes s'en vinrent rier, il en arrachait. Comme de juste, le sa-

"enia-der un conte au père Baptiste, un bon laire qui suffit IL un, ne peut pas suffire à
Vieillard qui les avait regardé sauter, en fumant cinquante. Eh! ce pas fin, aussi. N'avoir rien

Pipe, seul dans un coin. du tout, devant soi, et s'en aller prendre une

Ail ça, mes enfants, dit-il, vous savez bien fille pauvre. Pourquoi pas une riche on qui

que je suis trop vieux, que je n'en sais plus, de aurait eu, au moins, un p'tit brin de butin.

colites, moi. Je ne me souviens plus de rien ... Ça fait rejoindre les deux bouts ensemble. . .

-Bien oui, mon oncle, vous en savez, c'est à condition, vous me direz, qu'on y touche
Dnrce que vous ne voulez pas nous en conter, tout de suite, parce qu'à la fin du compte, un

vous dites ça. Contez-nous en donc... gendre est toujours pas un chien; il aimebien

t.ie, quun petit, tout petit, le plus petit de qu'une dot, quand il y en a, soit payable un

usý rie que long comme ça, tenez. Voulez- peu avant sa mort. Sans cela, voyez-vous ?

110ue? oui, hein,.vous voulez? ... c'est certain qu'il goùte de moins en moins le

Oui, il veut, oui, ma chère enfant, il veut, bonheur de gagner tout seul et chaque jourde

elanièrent, en ch'tpur, les fillettes: voyous, là, quoi faire vivre la p'tite femme plus richement

vous autres, tftchez de vous qu'elle ne vivait chez elle,

taire et d'approcher, mon on- même dans le temps que les

cle va nous conter un beau parents la "boomaient," poùr
conte mieux tenter les bons partis.

Et tous d'APP]audlr, de se Riche rien que de nom, comme
ça, le diable m'emporte 1 je

re et de Wapprocher...
Alors, le père serra sa pipe, crois que c'est encore plus

"e Passa, aller et retour, le re. triste que pauvre. Aussi, pre-

ý YerS de la main gauche mous 
nant en considération les vi-

0 nez, se recueillit, fixa le laines surprises du "bluff"

elAfOnd où se réfugie lemys- qui gravite autour des maria-

4re, puis abaissant et pro- ges riches, lm amis de notre

,nen t ses regarde sur J'au- 
ami, qui n'étaient pas des

ditoire, comme pour s'en em- fous, avaient fini par conc&

Darer di' Coup, il débuta der que s'il n'avait pas tout

ainfai ; à fait raison, Il n'avait peut-

Or donc, messieurs et da- être pas tout a fait tort, non

41 Il est bon d'vous dire 
plus, dé elttre marié pauvre-

wail, Y avait, une foi@, dans ment Ce quin'a-v&it ni rime,

Qertai e ville, un coin obscur- ni bon mens, par exemple, clé-

dan. 'c'O coin, un trou; dans mu ettfanu... taient les frais sans "émite"
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qu'avait coùtés le mariage: dispense de deux force en commençant, on pourrait pas se ren-bansagrèsnuméro unpour lamariée, la miiii- dre jusqu'au bout, pour l'élever. Si elle en ti-que, lesbeaux bouquetsles chandeliers d'or!... rait des plans, si elle ménageait ' si elle tra-jusqu'au grand -tapie, dans la grande allée... Non, vaillait, le coeur gros, mais sans faire semblantmais, je voiw' Ws... Et lui, le marié, don'l fallait de rien, pour pas augmenter la peine de sonl'avoir vu avec les bottes fines, l'habit de gala, mari. Ça tirait des larmes, tant qu'c'était beaule tuyau, les gants d'une main, la canne de l'at: d'la voir.tre. C'est Pas ça, on aurait jured'un avocat. Or, cette aunk-Ift, elle s'était mis dans laS'il avait dù en, cracher, des " cents," le tête de faire une grosse surprise au papa, quandpauvre garçon,, pour: tout payer.' D'aucuns r& arriverait le Jour de PAU. Imaginez-vous quepétaient nièmement qu'il n'en avait pas eu as- sans qu'il s'en aperçut elle avait serré. assez desez, qu'il avait étiý obligé d'en emprunter, et coppes pour habiller la petite toute en neuf,puis Pm mal. d'un bout à l'autre C'est pas toute: elle luiN'importe! c'était un bien beau jour de prin-, avait tricoté les plus fins P'tits bas, sanscomp-temps que celui où -le jeune couple avait dit tpr qu'elle vous les avait emplis de nananes, et
lý oui" à m*sieul'curé. 

qu'avec l'argent qui luiIvre de la douce tié- î restait--quand on p,,n-deur de l'air et des 
se q1l'il lui en restait-arômes persuasifs qui 
elle avait acheté unechargeaient J'aile des 
catin, j'dirai 1)as pluspetits zéphirs, ce jour- 
belle que la ptite, par-là, ia fauvette elle- 
ce que ça s'rait pasmême, sous les feuilles 
vrýai, niais dans tous lesnouveiles, avait semblé 
cas, une belle, atten-répondre d'une voix 
tion.1plus douce à l'autre 

Comme de faite, lefauvette. 
jour venu, la v'là quiLe printemps, hélasl 
s'élève, prépare c't'en-ça ne dure pas ton- 
fant dé Pied en cap, yjours; la lune de nùel 
-et dans les mains toll-non plus. Les enfants 4- te sa fortune et l'amè-s'étaient mis à arriver: 

ýC11 ne, sautillante de bon--trijis dans qatre an 
à la chambre où-- deux étaient morts,

la mère avait eu de ru- P'tit Papa dormait en-
core.des maladies, les gages 

-Allons, vieux, mur-du. père avaient baissé.
Tant de dépenses de en l'éveil,

lant, toi qui te plainsplus, avec moins de reý 
toujours, regarde-la, tavenus que jamais pour 
fifille, est-ce qu'e 1 ley faire face, c"eu était
"'est Pas bien habillée,bien assez pour faire ré-
ce Matin, hein?ver un homme. Aussi ar-

-Vi, -é bin billée,rivait-il au nôtre d'avoir 
hein, pe... pe. . .des accès de pesant où

ses yeux vitrés par la Ah tiens, comme
terreur, aperceva i e n t c'est beýu? Qui t'a don-

né tout ça?comme dans, une lu- lu- 
Me, tit Zé.mière indécise de' ca- 

sus, t tes sSurs.chot, les diverses for- 
-011 sont-elles, tesmes de brefs dont la 

petites SOtirs, mon an-justice se sert Pour ... Elte aý,-ait 8erré a,,8ez de cWem pour Willer ge ?faire payer les gens. lapetite toute en neuf -Avé tit zésus, là,Que voulez-VOUÉ; ? on 
el, haut, en haut...exagère si bien cequ'on 

-Lui a8-tu demandéredoute. Et puis, dans les hommes, y a pres- quelque chose, toi, au pltit Jésus?que toujours ca de défaut. auBsitOt qu'un mal- -Non.
heur arrive, comme s'y craignaient de ne pas -TU lui demanderas pas rien?en avoir asg«, vite, y s'empressent de S'en ýSé pas, me.
forger d'autres par toutes sorteffd'maginadons -Tu lui demanderas Pas que sa maman,d'ma grand'mère. 

elle ýe soit Plus Malade, jamais, jamais, pourLes femmes, c'est pas pareil, y S'en manque. avoir- bien soin de Titite?Suffit que ça commence à mal aller, po -Yi.
s'mettent les oreilles dans lcrin, comme dit Que son papa, Il gagne (je quoi acheter deJ'autre et qu'y deviennent d'un courage, mon- belles bgbelles pour Lucette?sieurl Oui, j'pense ben... ý -VI. . 1

Ahl la p'tite, mère, elle, Pas d'danger qu'elle -Que Lucette soit toujoursvint se laisser "er. Elle savait bien qu'y nelui ne petite enfant? Une bonne, bon-
restait plus que sa petite Lucette, l'atnée de -Eh 1 vi ...ses pltit» enfantl-,, et que si on manquait de Et J'embrassant le Père pleura. Et à mon tOUrý
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lJeur souhitant <e nouveau une acceptaton et un refus,
la bonne année, la p'tite nr nsuietdslr

èr, q»l Pleurait aussi, es

-dit "Veux qun mêm Ce spctce chva d

ce sri t l oe at pstasomr 'ure. u

Pleuer ommeça,. Lapette élai avat pnétr sarai

vap -rieqeretd en ou ampmséiu
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ÇOURRI ER DIE LNFAMILLE
a mere.La Fille. t:Enfaný

La uréates de la Beauté
XPLIQTJONS d'a- Le Canada.entrera-t-il dans ce concours qui

bord ce titre. Il Y aboutira au triomphe de la Beauté simple, na-
a qu elques mois, un turefle soutenue par l'hygiène et la saine cul-
riche journal ainé- ture physique9 Si la REvuE POPULAIRE était
ricain ouvrit u n plus ftgée elle oserait tenter l'entreprise. Quoi
grand concours de qu'il en soit, puisque nous appartenons toutes

et tous à ce grand jury qui s'appelle Publie,beauté et con v 1 a demandoils-nous comment doit être définie lales femmes de tous Beauté. Et je soumets humblement la réponse
les Etats à v pren- ivante, m'appuyant beaucoup plus sur les au-
dre part. U 12 e torités reconnues que sur mon modeste fonds
grande émulati 0 n d'esthétique.
s'ensuivit. L'événe-
ment revêtit un Ca-

chet quasi national. Après de longues et, paraît-
il, de très impartiales opérations d'examen, de Si l'on rapportait la beauté au jugement de
sélections par groupes, puis d'éliminations 1ný chaque peuple, il serait impýssible d'en donner
dividuelles, les juges portèrent leur choix sur une définition exacte. Nous n'en voulons pour
Mlle 'Margaret Prey, pour la première place, et preuve que ces faits bien connus: la petitesse
sur les personnes dont les portraits paraissent du pied des Chinoises et l'embonpoint exagéré
dans les groupes précédant et clôturant cet des Orientales qui sont considérés dans ces
article, pour les autres places. Le portrait de pays comme la parfaite expression du charme.
Mlle Frey orne la page ci-contre. La beauté possède un cara7etère plus imperf3on-

Ces dames sont donc les Lauréates de la nel et plus large. Elle résulte de l'ensemble
Beauté Américaine. A vous, lectrices et lec- harmonieux des formes. Ainsi définie elle est
teurs de la REVUE POPULAIRE, de confirmer ou susceptible dIttre acquise par des modifications
d'infirmer le jugement. hygiéniques heureuses. La beauté est souvent

Mais voici que ce concours ne va pas-seter- naturelle, mais elle peut être également cher-
ruiner A : il est en train de Jevenir internatiO- chée et obtenue.
na]. L'Angleterre s'apprête à choisir, de la Il importe d'abord-si la nature s'est mon-
même manière, autant de lauréates dont la trée aimable et prodigue-de ne pas laisserses
plus belle viendra contestei. in, palme à Mlle dons s'amoindrir et S'effacei en négligeantleur
Prey. précieux entretien. Dès le jeune âge, uite.ali-

D'un autre côté, je lis dans pémina, de mentation bien comprise fait éviter la déforma-
Paris: tion du squelette, conserver ktux os Si fragiles

"De partout, les adhésions nous Sont P&rve- leur forme normale. Des exercices Physiques
nues pour le concours de beauté, destiné, nous judicieusement choisis, doivent développer les
le rappelons, &présenter une lauréate fran- muscles par un entrainement cotivenable.L'hy-
Caise comme concurrente pour notre pays dans giène intervient, à ce momeut, pour Vréparer
l'épreuve internationale qui aura lieu en Amé- un individu bien portant, et par de simplespré-
rique. Nous répétons encore qu'ici comme là- cautions écarte toute une série de caugès capa-
bas le concours a lieu par photographie; que bles de détruire l'harmonie des formes.
nous nous mettons à la disposition des concurren- L'âge adulte arrive. De nouveaux écueils
týS Pour substituer, par les soins de notre photo- doivent être évités: l'obésité aussi bien que la
graphie d'art, de bons portraits aux épreuves maigreur. C'est là une question des plus inté-
médiocres qui nous seraient envoyées, Enfin, ressantes sur laquelle il est nécessaire, d'ingis-
'tous insistons une dernière fois surle côté-fa- ter tout particulièrement. Les échanges nutri-
rallia] du concours, dont sont drartés les aotri- tifs de notre organisme doivent, sef&ire dans
Ces, mannequin$ et modèles." un équilibre exact. Il faut éviter tout ce.qui,

Le Jury choisi par Fémina e compose de dans un sens, Ou dans Uutr'l' peut en déýerMi-
f3arah Bernhardt, de peintres, d:sculpteurs, de ner la rupture-l'assimilltiol, là d4aasimila-
Journalistes, de médecins, etc. tion. exagérées-l'oislveté, le défaut de travail
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physique, la nonchalance morale rýènent fata- père (ou le mari) discute le prix avec l'agent,iement à l'obésité, d'autant plus sùrement et et un traité est Passé en bonne et dtie forme.rapidement que le régime est copieux, que l'ali- Cette formalité accomplie la jeune Personnesementation est plus carnée, moins végétarienne. rend chez le photographe désigné et prend de-Il se produit ainsi chaque jour, en l'absence de vant l'objectif les différentes poses requises :combustions convenables et par la suralimenta- son rôle est terminé. Elle reprend le chemintion, des réserves qui s'accumulent dans les du logis paternel ou conjugal, avec une sommedifférentes parties de l'économie. C'est l'enva- qui varie selon sa situation sociale et surtouthissement par la graisse qui épaissit la peau, selon l'habitude de ses représentants. Maisefface la finesse des traits, double le mentan, voici des chiffres. Une jeune fille d'un villageélargit et fait disparaitre la taille, donne au de Californie, dont la jolie figure orne l'enve-siège et R l'abdomen an développement exces- loppe d'un savon très répandu en Amérique,sif. Nous ne saurions trop mettre -en garde toucha dix mille dollars Pour m-asseoir pendantcontre cette déformation rapide et parfois pré- une heure devant un objectif. Une jeune fpm-coce en conseillant un régime habituel sévère, me de lNew-Y6rk reçut une première fois, pourune alimentation modérée, une activité soigni-ni- un service analogue, deux raille dollars. Maissonnent entretenue, la sortie quotidienne la une maison de Chicago réussit il' la découvrirpromenade réterliè ro, pour une nouvelle Po-car l'apparit-o a (] e se elle se vit plus ri-l'embouloint pro)-o- che le huit mille dol-que, cil raJ8011 (le la 
lars. Une des clausesgêne qu'il d6termine, 
habituelles des con-une teriAlLucè Ulelien- 
trats passés spécifiese à 1111act'on vt A que le nain et padres-l'aPat1liý, (lui 
se du modèle né serontsent cw!ore sel géné- 
jalnaib dévoilés; ans-ralisation 
si, Pour arriver a sonDes raisons d'.-)edre but, la maison de Chi-opposé sont égnleillent 
LagO dut-elle lancerla cause diln aittrrc, 
dans toutes les direc-inconvénient. 1_0 sin.- 
tions n'le nuée d'a-menage, les veilles ré- gents secrets. Et 1 l'onpétées, suivies d'tin peut se représentercerepos insufAsanr. iiii que Iri! coùta, en fin derégime défectuc.-tix, né. 
compte, sa publicitépermettent pas il l'or- 
illustrée. Mais il fautganisme de rêparýr 
bien croire que c'Lst làpar une ration d'en- 
de l'argent bien placé,tretien convenable les 
Puisque les beaux mo-pertes produites pir> 
dèles sont pobjet d'u-une. ttctlvité exagérée. ne e0luptition plus a-Les réserves de i'eco- clarnée

nomie disparaise e n t Un détailque jamais.
vous aideraentraînant avec elles 

à mieux VOUS exPliquerune déformation aussi Miss MAWAZET FRET cette vogue Croissante.prompte que funeste. 
La Publicité par laOn constate alors que La première des lauréates de la beauté vole de la presse quoti-lés traits s'accen tuent, américaine dienne ou périodJqueýque les rides Wajoutent 
acquiert aux Etats-donnant à la physionomie une expression de Unis une telle importance qu'une pageýe maga-rudesse particulière, que des inembres gréles zine, une 86 ' We Page, et pour une éleule tn8ertion,s'attachent à un corps dont la. sécheresse des se vend jusqu'à cinq Mille dollars, ,,ý Ras r elignes produit l'impression la plus défavora-. mème journal. Il n'est pas étonna u e 1

Ut que lesbW La beauté ne s'accommode d'aucun de ceg courtiers d'annonces s'ingénient à tirer leextrémes. elle tient place dansun juste milieu. meilleur parti d'un espace aussi chèrement ac-quis. Or, c'est un fait depuis longtmnu dans le monde de la presse amériP' "Cou-
lecteur qui parcourt d' caine:' le

Un regard iladifférent ouDans un article intitulé- Ce que peut rap- sceptique les trente 01 quarante pages de r&porter une jolie figure, un journal américain clames qui accompagnent unnous apprend que, dans son pays, pour la pu- son regard sur une belle lg,,.,.nlagaZine, arrète
blicité commerciale Illustrée pat la photogra- De moins en Moire OU recherche pour labon.phie, des courtiers parcourent sans cesse le ne publicité Illustrée le' be9nté effrontée, ingo.pays, chargée de découvrir de nouveaux types
de beauté féminine. Tout se pane, d'aflleursle lente' chimiquée. C'est & la beauté simple, na.turelle, entretenue Par "hygiène et la viecalmemieux du monde. Dès que Voieeau rare est que l'on adresse. Cequl hiest Pa$gazismepl&iresignalé, les négociations sont entamées. Le infiniment, à moi ardente avocate de celle-ci,



Lauréates de )a Beauté

*I

*I

RS. EUGENE H. SCHLANGE, MISSOURI. MISS ÑAB
B0VEB,1NEBRASKA. MISS NELIE HUNT, WISCON.

SIN. MISS GABRIELLA WORSLEY, WISCONSIN. MISS
PEARL MEYER. BUFFALO.



FEUILLES VOLANTES
De l'esprit et du coeur.

AI TOUJOURS aimé l'esprit. Ce n'est pas dons qui, aujourd'hui, me paraissent injustes etque j'y sois fort. J'ignore l'art de ciseler injustifiées. L'expérience de la vie et la fré-les bons -mots. Mais c'est un art que j'ap- quentàtion des hommes - m'ont démontré qu'en-précie fort chez ceux qui le possèdent. tri, l'esprit et le cSlir il Y avait, au contraire,Comnient ne pas Faimer? Il est éminemment so- plus dé"connexité qu'on -ne croit. On peut, ilciable et donne aux conver"'ions, aux lectures, est vrai, av-Oir du emur sans avoir de l'esprit,un at ' trait exquis.: et le cas est fréquent. Mais il est rare qu'onEn revanche, j'ai longtemps nourri, à, l'exem- ait de l'esprit sans avoir du coeur. L'écrivainleple de beaucoup de Personnes, des préventions plus spirituel de la littérature française, l'hom-contre les gens spirituels. Aimer l'esprit, ne pas me qui a eu, Peut-on dire, de l'esprit ý1 jet cou-aimer ceux qui en ont, tinu, Pendant toute sa longue existence, Vol-n'esi-ee pas un peu le taire, n'a-t-il pas @ri mainte _-irconstance prou-système de ce bour- vé qu'il avait du cSur; notamment, lorsqu'ilgeoi8 qui se prétend s'est fait-avec quelle verve é.loqiiente,-" l'a-disposé à protéger les vocat des gens mal jugés", comme Alfred deartçý, mais refuseéner- Musset l'a dit de lui ironiquement, sans s'a-giquement de proté- percevoir que c'était lui décerner le plus en-ger les artistes? Ce- viable des éloges? Parmi les, contemporainspendant, l'illogi s ni e Alexandre Dumas fils, dont les Pièces fourmil-est moins grand qu'il lent de mots, de traits, d'étincelantes reparties,ne memble. On peut passait pour égoïste et intéressé. Il n,était niapprécier une qualité l'un ni l'autre, et ceux qui l'ont connu saventqui noue amuse ou qu'il avait autant de cSur que d'esprit.qui nous charme, et, L'esprit n'est peut-étre, dans la plupart despourtant, se mëfierde cas, que le déguisement du cSur. C'est uneýeQux 'qui en sont façon d'exprimer ses sentiments sans être traitédoués. En d'autre a de nail£ On Prétend que les gens d'esprit sonttermes, il y a telles volontiers méchante, Que souVent ils ont la dentgens avec qui l'on se dure. 'est possible: Mais -contre qui lancent_platt à entretenir des ils de préférence leurs sarcasmes? Contre les,relations superfici e ]- méchantsý les sots nialf&isaýts, le, lâches Co-les, mais que l' 0 n quins, les hypocrites. Etre méchant contre letient il distance de mal, n'est-ce Pas Une mAnièXýe d'alloir du cSur?intimité, et j'ai Facit indignatio facetiat. Quand il atiginatiselongtemps rangé les d'un mot ou tourne en ridicule les eices et lesgen,, epldtuels dans vilýnie8, l'esprit fait Plue et mieux que denouscétte catégorie. Je amuser: il nous console et il nous venge. Etpartageais ce préjugé l'on sent bien qu 1 'alors il obéit aux impulsionsfort répandu que peri- du cSur.
4è- prit se développe au L'opinion généralement répandue à l'égarddétriment du cSur. des gens d'esprit est donc fausse, comme d'afl-"Il a trop d'èsPrit leurs la Plupart des opinions toutes faites,pour avoir ducSur", Lorsqu'on a Un peu OU S'aon entend oo u v e n t n'est pas des gens s perçoit que ceplritue18 qu'il faut se ni&formuler cette senten- fier-mais des imbéciles. A la vIvacité dece. Pendant long- telligence correspond le Plus souvent la sens!-temps., je l'ai admise bilité du cçéuT. Ce qui le dessèche et le racor-sans examen. nit, ce n'est Pas IleSpri

Pure, J'ai reconnu Mais, par-dessus tou tg C'ent la bétlse*mon erreur. Je suis qui fait dire: t5 évitons cet ostracisme
revenu de ces préven- Nul n'aura de reeprit, hors nous et nos amiet
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La nuit est
On entend le pipeau.

C'est Dame Lune
Qui garde son troupeau.

Ma petite âme,
Envole-toi gaiement;

On te réclame
Là-bas au firmament.

Dodo, dodinette
Dors, marionnette!

Pour toi, mon ange,
C'est fête en Paradis.

Chacun se range
Devant tes yeux hardis.

Jésus t'ordonne
De ve ' nir l'embrasser,

Et la Madone
A vOulu te bercer.

Dodo, dodinette
Doýs, irarionnette!



Les Reines dù Vaudeville
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Mise Marie Dresaller

GAGNE durant cette sahon, à Londres, $2,5W par
semaine. Sa grande spécialité e8t le monologu,

C'est une Américaine.



Vadville Amnerian
Par GEO. H. ROBERT

1 l'A méricaine, -e ch'estu m ainte-é 
,. -- ve

lan unmp seje des gramteons ]actua-,trn-
juté montréalaise. Ile serast peitàpeit-eri

tre~z forue justeiv deu aie uill'
dans-e r tote noscl grndsri-es

nandienes car.nef11 nou g'y voyonsJ ièe(li e
impaant bailamen et prieonte oeron-t aco
d(men ené cett saisin théuietralere

et*a r ades déut plus quie- tetnpCupes ro eo-ussr n ri
desnte s uju' (l e rv a une qcua-sf- eiéieo, ePu oýnt u eiu
lupématiréaars u. EnsI'i Pe- ar ouars 'tn 's niieat

exsatsosdatrepls nomse mai ntira ullts ou uraedn efnddi o

bienenes dans nous goûtson tinn public. etbreqeinriebaf
iafvu omenla n dlamn let peuple. lýe o otsu n oie edaouf

Ledcase ent excutsaiso de hno tre ys e t péetin itéars
(le éagèetlnM ps-0. Mai ,I automneP der-pevn ýr oniéé

nirCor eprer fuep degMnréalc lent vau-eus innls raeus
deville amércai rep ra aue m asi la ial ateA judhilevueil

lutecotr pléae de rm cesclsss. ' n pal(l chne Fint 'er isau us

débstat de u cette res nomle. mais lenr coup d' àctté-tisonýi .- ou oi
ben gen e s deille-ceu puiux thisstre excvudvllslussntsaifi

Su-a qavu les e dcélbié ly iues e dramati-. aplsviéis aiil u lvrtue
Lues dlses deu .cniet . xc uisqule note genre • 10is otn l urqe ïueil.M i

edéaèetlongtemps . boyoit es mane aton de r- quifa-elr lsceexPiqute;c 's
vllr, locux, ne taremp q et deM nau , d'en par lr il ep i apaM e eein o m
hitoiqeamercnt de mirtea 'i de f ait, de (ncc,-t-I(iea advil .a éian
détrue cnrtaineséereurs (l csn clsset.

D'aoerd, i otitlr Bnnoeqnne marqa Ps
n'aû auue cetymoloe noiuellet 'a ienCU d'én-
glat C't n ot frAanami, det quiqpuses due

.ý vieux franiais o1' y avaitpourtantquunnmut
toutgtrouvvapouriceegenre:euariety, variétésf

Matiueon d'à Japnte eisi France ces motqunexst
rqtý]t ue ls ds c etbrtes lyi qe s r ne... nai se il u s i si r cet vc l
ume Oler Bauxseninns quisqatuer le Xgee

revele, dan prgrmm vallone de exrtaonNormande
cOnmps deoychonts maitrqea t n trs ; lsefscncrs;aL nrsàBri td n

et, it loaux chonqe utemps e trude parlitr

hetelueres captls chteux mde, il cotre Aveu-
dérer tempine etrur le moatin, samojetta.fo

la formie prtmiie po deenratsèce.e
D'aort alor poet nuné erotm l'ortt et lua comé-4
a auuneétymloge lgiqu etn'ariend'a- i mel x d'atsdes; où isubit esuite daure

Î glis.C'es unmot ranaiset ui pus st, mot ie atoglëion e ait ac unvele Ci ét ait
Viex fançis.Il avitpoutan unmotplun e courren le e dont onu accompanrt lea

Maisd'o vit e- Frncece mt qi nexi te xtou es e u opet fare e chlicrs (lsureille-
Presqe pls dan cete wýe Frace.siqu(e eoynees, eu soet doiurde va-u

gWie dan levalln d Vir, enýNomandirusý pogues i, c'esost mantnnt, en
Face, mane oetedontate ond dtaeu comp

coepo.ane deri chanisdens draatiquee, de situa
tions, coceaset uresqerinriesaeies.

etditlaChr niq e u t mpm u-, rouèr alait (Cmme, f l etu sousicanesfrm, dialogue omq e$

10entri den chage d'habit certains autend ubrgrf,, e



Les Reines du Vaudeville

7-7

Julia Sanderson

L'UN des plus brillantes 6oubrettes da vaudeville
américain et dont le talent cet payé Balme

compter.
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paoies, animaux dresés musique instrumen- Chez les adultes, il n'exge ni la tension d'oes-
tale, maioiuetttes, clownere,~ piécettes (en~ 1 prit qu'on ditI avoir pour suivre une pic
acte tou.jouirs) sont les "attractions" habi- thèse, n ul'effort de m oire qu'il fatpors
tuelles du vaudevlle, sister aux péipties de l'at*fn d'un méobof

C3e spetacle est on le voit, très varié. C'est fe. C'est be, aprè uine journée cae a
pou~rquoii mérite soni titre: Varité t, en travail, le programme idéal qui coprels

éléments nécsaie pour distraire lesprite
les yeux.

Onzi nepet Xaire ue i(ýe mm appo-

mae ducù 'nIor:ied advle
Sri qeqe uéo on e éuéé e
c's 'xeto) 'ute tegetdspi

trè éleés OnLuw les Wpel Wedlr(o n
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_ros, coûta aux impresario.. Klaw et Ei-lân-,,er, la eoption faite pour Ies gros numéros, ce ,,ontsomme de $7,500 en salaires. i,,t pourtant, cer- eux qui soldent leur frais & déplacement.tains théâtres de, viiiideville-tel le - Hall,-
merstein's Victoria Theatre", de New-York-
Ont réalisé dans lin an lin bénétice net d'un
quart de million. À près les saLtire., (les artistes, viennent ]es

dépenses oourantes, du tlléilll'e. lýe loyer, pour
sa part, engloutit el $25.000, montant
qui, à -New-York, s'élèvera îà $75,000 par au.

Puis, il faut compter l'entretien du thtéâtre,
(payé par le loeatnire) et qui est aussi unitern important. puisqu'il repeesente, par au, 111,
montant allant de $;),000 à $15,000.

Le salaire du personnel (L la salle et de las(ýèiiv-s'41]P.vant rarement à moins de eilj(jjall-
te personnes - dont la part Pour six joursd p travail, est d'environ ensuite.E t c'est la moyPiin(l. Ul lý.ei!li Theatre, à Bos-ton, emploie 13!) personnes.

Ait résulmi le total (le cépens(S annuelles

eC

Dans les grands tlie.itl'e,,i de vaudeville (les
villes américaines, le montam (le silait-e payé

aux 81.ti4lt'8 s', Cý1ffre de$4,C)Oý et le inaxiiiiiim se 1)!'Odllli Plussouvent que le minimum. Il monte Souvent il
$5AMY)ý Le total (les salaires 'hins les thé.Irreý,;
(W draine ou (le comédie ne (fÈpass,,ý presque
jainAie $2,5M par memaine. [aLdis que daniý le
vaudeville une seule reprêserAatior.ýMofitant. Et la différenee est ênorine si ]'on

lm prix d*admission (les théAtres
de vaudeville. sont c.inquante pour rent mýil_
leur marché.

À . venir jusqu'à l'au
étaient enxagéeýs par 1 enti ime l'une armée
d'agents. Maintenant il n'existe que deux nu-
reaux (bookiiefl-offlecg) qui, pratiqueinPntý "cou- ý710LA Tft,
trôl(,nt" ces numéros. ('es deux agences ont Artiste de vaudeville dont la 31,0cialité étaitinaupiré un système de (lui kt le travesti et qui va épouser lord (ýralJbýv
J'avantage d'assurer ait perf,)rnzer un long en-
gageluent dont, souvent. les ýlate8 et lieux de
rFpreèwýtitatio" son t fixés il l'avallee pour (]*un grand théAtre (le, vftl.iéýýëR est environquatre-vingts semaines (deux Saisons théAtra- (le million de dollai:q. un
lei§). On s'applique 21 rgdti).,e le pins possible
le fenipm que les artimtes emploànt il voyager,
-en leur assurant des endroits d'arrCt les plcm
rapproeliM "imiblp, Le plus étonnant

Et Jee artistes en bénéfloient aussi, cilr, ex- i le Monde du viiiifle.-
ville' C'pst la rnl)'(1 téý- RveC ],quelle lm, vande
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lstraitements. Je ne puis c-iter que1 quelques, m. KnoNvles, un Uenadlien. ent ra clans la car-
pxenife empilrpnité à un ari.cie de M. liartiey riêre, il y a Quelquesa nnées. ;Iveu une pitance

Davi, paru dans le Enerylbç4y'8 MIagazitne. de ýý5 par semaine. Il çeiante maintenant dles
Sin ernrd diseur de monooes, déut Aoa3n8i raison de$1,50

à 20l I gane ainHea $2e500.
elyndueasIown se~ conentit rde Entoiniates aures chlfrspural

$7Orieliwyi ot e a ei, edrcer vr(ebe ar onrnp 'xaso rs

d'un~~ ~ ~ ~ "Msu"d-NwYr.I in e pru er 'msmn ]n otélle
sinrn nae etd, èx as- 150 fitqecm ecri lniîr e pedus

Pa s m in . ,.. nd sti " u va deile e mpe )jo r



La Question des Chapeaux

<I

*

z;

e.-Une idée, sil'oan allai6 au thidere ?
Lui. - Elle eat bonne... ça en bouchers un+rmde coinau &tul docees,. - Tu nous prendms une aat-scèe,. 'restre.

Lu. %latoue mauais... ceMd moi qui ne verrai plus rien.



Le Chapeau Par au Thé âatre
MISTIGRIS

Qu'il était joli le chapeau premiers d'entre nous à requérir devant le tri-
Qui m'empêchait de voir la pièce... bunal de l'opinion publique contre le chapeau
Il naviguait, tel un bateau, au théâtre. Elle l'a Wailleurs rappelé dans une
Sur le flot doré d'une tresse lettre aux journaux à, nouvelles:
Et semblait glisser à fleur d'eau " Certes, disait-elle, les femmes doivent enle-
Sur l'ondulé de sa maîtresse. . . ver leur chapeau au théàtre. J'en ai, d'ailleurs,
Il était facile de voir la première, émis l'idèe dan" un article, écrit,
Que celle qui choisit sa forme il y a quelques années, que je suis prête -A sou-
N'avait pas pleuré pour l'avoir, tenir encore, sans que je nu me contredise en
Car son calibre -était énorme, quoi que ce soit."
C'était un superbe morceau, De tous les confrères de Françoise, il n'y en
Un chapeau de géante espèce ... eut qu'un qui lui donna tort--dans ' le So1eiý, je
L'tait-il en feutre ou "n crin? crois; ncore eut-il l'excuse dene pas connal-
Ma foi, je ne saurais le dire. tre les premiers éléments de l'affaire. Ce quilui
Car on ne voyait pas un brin fut mandé en bonne et preste prose, par Fran-
De la carcasse du navire, çoiee elle-même. Maintenant, élargissons la
Lequel sombrait sous le fardeau question.
De son luxe et de sa richesse. . .

X
ENSI chante Zamacoîs, le poète épique
des petits travers sociaux. Dans le cas Colombine, qui fut la première personne in-
qui nous mit tous en émoi, il y a déjà, terviewée, répondit avec son inaltérable bon
quelques semaines, le chapeau en litige sens, terminant ainsi:

"'avait rien de l'ehvergure géante, de la PO-- '« Les circonstances, comme les chapeaux en
P08ité fulgurante du " bateau " qui ëxcite si changent l'espèce (du péché) ainsi que disait le
joyeusement la verve -du plu,. versatile des ri- petit catéchisme de mon temps. 8i le chapeau
nieurs contemporains. C'étalt un chapeau (le est de forme exiguë, gracieux et ffluet, il a
bon goùt, pas du tout encombýant, qui S'était, toujours sa place sur la tète d'une femme
Par surcroît de tact, placé de façon à n'avoir comme le point Our l'i, comme un papillon sur
derrière lui qu'un mur. Maiý,, eétait un mur de une rose."
VeniBe, dans lequel marchait un etre inQuieti C'est là, la politique du compromis. En d'aur
zélé, et maladroit comme les zélés. De IIL l'inci- tres termes, si, pour une des raisons Multiples
dent-incident heureux, puisqu'il donna aupu- et -valables - malaise, économie, manque de
bile l'occasion d'exprimer très ffianifestement- temps-une daine Wayant pu ne faire coiffer
Par la vole de l'in tervi ew----sa délicate sympa-' convenablement doit porter chapeau au théâtre,
thie à la plus méritante de nos femmes de let- que ce chapeau soit un soupCon de chapeau tout
tres. Françoise. Heureux encore, l'incident, car en étant un chapeau. Je fais connaître ici qua-

nous perffiit-de savoir que les montréalftises tre de ces gentils " paCificateurs ", dont les Mo-
sont contre le chapeau au théàtre, spontané- dèles? soumis à de hargneux '« masculinistes
Ment, sans qu'il soit besoin a-un likage ou d'un parisiens, eurent le don de faire dire, vlam-
règlement policier, Il reste maintenant acquis ment, à celui qui se constitua leur interprète,
que ne sont d'une opinion contraire que celle$ -Mais, madame, de tels bIJoux wnt de I*au-
dont la figure ou l'intellectualité requièrent IR té à concurrencer celle de la plus fine CoMédie..
cOllabc)ratlon d'un chlfon haut chiffonné Ou Et comme en France, tout finit par de l'esprit-
d'un parteýre planté sur broche ou Our crIC. en chanson on autrement,-iciie autre Guerre
Le plus piquant fut que Françoige avait éïtédes de Sept Ans fut évitée.
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Combien la solution proposée par colombille nables, 011 ajoutàt cehli fl*ýv ý1ispeifflre une pail-est plus agréable .1 tous' et court plus dechan- oarte avec le nom de la modiste et le, prix dece d'être agréée, que celle du "barbti" du So- la chose. Ily a mille il pRrý,ýr qu'elles ontfaitleil précité. Ce Monsieur 1),opose des r4plinèdes connaitre les deux le jour in,ýnie it leurs petitesde. .. chirurgien. Bistouri, soie et hache, rien amies, oit le, leur feront oonnaîfre le lendemainde moins. Lisez: -0 n lie perd pas pareille jouissance. Mais le
JuID110, celui (ILI' SOUffre (le CêZ5 ÏnL[i-S Mit0.)ýel1s.Chapeau de Théàlre' pas droit ail nom de l'architecte et ailprix de la vonstrtivtjon? Si peu suffit sisouventpour compenser gros donln,,tg(ý« quand ce neserait que pour nous donner 1)Ius lnaiiýVe à riro(le ces têtes (le linottes qui sont déjà si envoni-bratites à llétat nature.X

X

La gentille et docte arbiue en savoir-vivrequi se voile 4111 de et (tuej'appcile si souvent, à Mon t0de dai-is le

Chapeau de 'Iliéîltre

Ï-

A

L'idéal (111 ginire

tpe la salle du théâtre soit divisée et)deux. ý%, droite les (laines, A gauche lesmes. De cette diaillerel il y aura liberté, et éil-
lité pour tous les spectateurs. De cette rna-nière le côté femme poil rra déployer ilsoit aisetoits les miracles (le. la Modiste. Le eôt6homineaura Favantage (le, voir la scèllo 1)ý11-faitý'Illent.
et le loisir, dans les entr*actes. (le lorgner le
beiiu se.%eý Ou ]lieu encore, (lue lit directiOli ré-serve pour les liolumes les (kix oit quinze pro-
mières rangées, Inissaut aux (laines tout le Bon seormareste (le la salle, en arrière." écrit ces situple.-l paroles il 1*81*til.1tl Lý! Ch(Il)(.fiolen toute loyauté, que dans 1>1
queln, de son.article, confrairerneut A J'axiome, ail 7,hé(itr(, dans 8011 ])eau livre: J'(1 Vic chezyauteur a supprinié tout venin et laisse enten- ýoi et dan8 le Mwede:dré, avec beaucoup d"emprit, que ce '* séparaltim- 1 1 11 est (le , Mali Va ls goût (le. pol-toq. (les oint-peaux 

pouvant 

gêner

me!' était dit sans plus. .1 s voisins
Il est (le mauvais toit aussi, (,il ce mm dese plaindre pendant toute l,X fi une voi-sine dont la coiffure vous cache une partic, (leje conresse n'avoir'pas lit cruauté de repro- la iqcène."

cher le chapeau ail théAtre û certaines fem- -C'est tout; el (-"t a"ez,mes. Pourquoi y vont-elles" Pour IR pièce" elles part, ne pas lMpoýqev 111, ýêne aux autres; dene sauraient la coMprê.ndreý Mais eýIPS y vont J'autre, ne pas ". conduire comme des inalo-et beaucoup, ce qui arrondit le I)iide.t (le nos trils si Cette gêne aou 0 est li(ýtj)(ýCt auxsalles. Elles y vont pour paraltre, et, très logi- dames, toujoum,
ques, ellles se parent eomwà d(m chilsses, ce Oh ! quand Il s'agit dun-qui fait "aller" plusieurs industries et eom- le couvre-chef, il illen ) Intifle qui nrhore

1 va 1 1119 de nième. Ce.mereffl qui, sans ellles, petit Rre. seraient dans n'est pas moi qui VoUff conseillerai (le le der.lé Marasme. FÀI]es portent (le beaux cheveux, vir " à la mère Angot 1, - Malm J'avoue éprouverpostiches ou non, mais on re petit changer de un bonheur fif- la plus bêqje eau (Jcheveux comme on change de chapeaux. Donc... houspiller de la bon . itand je vois
ne tacon un di Ces l' MR]Je demanderais même, qu'au privilège concédé ù lAuls ". comme. on disttit autrpfoim,ces (laines de porter toits les chapeaux inimagi- A ce propos, lalsspz-,,,i citer tant bien que
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ynl.(e mémire. (-ette 'poiite sbcle -int ilti- les produits nat ciT ii potaziet opi 4ire
lée ccqgerto que je lisais tout dernièrement des expositio~ns 01 ces dan pourr~aien~t etar

dansti petit ~journal humoristique dIe Gýenêve, les lieurs et les légumes qui .. s gèe r
lPaillon, je crois. Voi: leurs têtes?
Dns iti petit théâitre. Un monsieur, aipx Allons, susjeasses ce b)oxni-(.)l ~Qpositl1,

a son cliapeau sur la tête. UI' gav>ro- Il parait qu'unj anihrcaii acl-cl1 a niIl eneH un mouveen contr~e le-k' paui
- tezvt' chapeau, in'sieur, si vous plait ise. Il est vri,i par ->ntre, qu*n jur

.. .. .. nliste (le Montréale aco (file Sairit
)'te% TDot' chpau, m'slu. glistin-01n tit autre lessemms-i

-se elhapeauter dans le teped De.Qo
)tex ran a . qu'il en soit, la feinrne aucapii-qun

r m&aur f-otad'autpJx devipsa
'11apea i. tions, que le terrain reim *oiis sý idse

qu~e l'autorité (le iii- i izl)po ratbe
-tez pea. l plus sufir à irmtte(1 quilibe
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Bénissons le Ciel qu'il n" soit pas encore Nous avons crié à .1indecenice; elle a augmenté
venu à l'esprit de ces dames, de ressusciter l'ampleur de ses jupes. et agrémenté celles-ci
les pyramides capillaires du 17e siècle et d'y de trente-six falbalas. Nous avons dit qu'elleasseoir à califourchon les chapeaux à trois nous ruinait; elle a économisé la moitié de l'é-étages d ''aujourd'hui. toffe, mais a placé l'autre en manière deil ne nous resterait plus, en tout partage, traîne, juste .au moment où il -evenait ue
que le paradis au théâtre et à la fin de nos mode de voir des microbes partout. Autre dé-jours. sastre. Pour varier, elle a zessserré un peu

plus son corset et, très ingénieux, nous yavonis
X vu l'origine de l'appendicite bien que pous8

ayons celle-ci'Plus souvent qu'elle.
Lhomme ne peut pas échapper à son sort. Ce qui revient à dire qu'en voulant changer

Chevelures d'autrefoia

Mieux vaut cent fois le chapeau le plus audacieux, car, avec des prières ou de la dynamite,
on peut le faire disparaître, tandis que le cheveu naturel ou1 non, quand il y estilyrse

Quoi qu'il fasse et sous toutes les latitudes, il la mise de la femme, osnaosfi u ledoit un peu abdiquer de ses aises et de ses en- de mal en Pis; et cequ ens n'aonsat fai t qule
vies devant la femme, Celle-ci peut d'ailleurs ce sera toujours aini pest.r c nson c'entuier
plaider atavisme, ayant été formée d'une de rionS-nous1 S'il en éta ttreet Nous ennui
nos côtes, ce qui devrait nous engager à crier mes ainsi faits. aurmn.N sso
moins fort, à ne pas imiter les anguilles de Mais si cela peut VOU
Melun- sexe, laismez-moi vyus COnsoler, confrères el

Nous nous plaignions autrefois de la crino- de Bornéo ne Plai ren dr e quue les ar,
liM laquelle, pourtant, existait 'A une époque embrasser à leur die e nmbpluses. oi-
où la population était moins aense et notre, tiés, parce que rel s-c Pore usez. de&
pantalon plus étroit. Avec sa logique naturelle, anneaux plus grs Aint, auIel
la femme est allée tout droit à la robe-fourreau. cieux Paye,. la ,oedn voulu, en ce déli

1 empire a ce poir.
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de ressemblance avec celui de la Grande-Breta- bouchent la vue, mais peut-on la comprendre
gue: que Io soleil ne couche amais dessus. jusqu'à l'insolence envers deý dames qui n'a-

vaient pas de défenseur et qui, justement, ne
portaient que des chapeaux de proportions as-
sez modestes? Elles ne se livraient, en tout

Je crois que ce fut le vrai même soir où se cas, à aucune espèce de bravade, et elles n'a-
Produisait l'incident du chapeau montréalais, vaient péché que par ignorance. Cette petite
Un événement de méme nature arrivait dans scène révélatrice du dédain nouveau pour les
lit, théâtre de Paris. Voici ce qu'en a dit Paul plus élémentaires habitudes de courtoisie m'a,
Ginisty dans le Petit Parisien (les commentai- je l'avoue, semblé assez pénible. Au delà de ce
ýes sont en plein dans la note que j'estime mince incident, on pouvait voir une fâcheuse
JuSte) : "J'ai été témoin, hier, d'une de ces indication de la facilité de l'oubli des égards qui
petites manifestations qui prouvent, tout au semblaient naguère les plus naturels. Cet "ou-
Moins, que nous sommes loin du tenips où le par- bli " on peut le remarquer en beaucoup d'au-
terre criait: place aux dames; et où, selon le tres circonstances, dans les relations journa-
ýot d'un chroniqueur du dix-huitième siècle, lières, dans la rue, en chemin de fer, dans les

on ne pouvait être sùr d'une place au specta- voitures publiques, et cela est isensible dans la

e 1 tant qu'il pouvait y arriver une femme, ville où, il n'y a pas long-temps encore, le res-
ILîùt, elle douairière ou borgne". Les spectatrices pect de la femme était poussé plus loin."

dont il s'agit n'étaient ni douairières ni bor- Quelques jours après, à l'Odéon, se produi-
911es. Elles étaient même jeunes et avenantes. sait un autre incident qui avait l'honneur du
(ý'étaient vraisemblablement des personnes qui cablogramme dans le N.-Y. derald du 15 dé-
là'avaient eu que de faibles échos de la grande cembre. Deux dames refusèrent d'enlever leurs

Quand ce nest pas une chose, c'est l'autre

AUTREFOIS :-Le Ballon AUJOURD'HUI:-Le Chapeau

querelle des chapeaux, arrivant de province, chapeaux, alléguant qu'elles n'étaient pas coif-
lieut-être A peiné furent-elles installées dans fées convenablement. L'auditoire fit un chahut
leurs £auteuils (et notez qu'elles étaient dans épouvantable, notamment dbtix messieurs pla-
Ulle salle élégante de première représentation, es directement derrière les chapeaux. Le-di-
4Mblant de bonne compagnie) quun murmure recteur requit ces mécontenis de se taire ou
ý'eIeVa, dont elles cherchèrent la cause, de de déguerpir, mais tout l'élément muculin me-
bonne foi. Le murmure grossit, devint presque naCa de partir avec eux et de se faire remettre
ý4enRçant, et elles furent bien obligées de B', son argent au guichet. Alors le directeur dirigea
Detcevoir peu à peu, qu'il était dirigé contre les deux daines sur Une loge heureusement inoc-
elles. Pýig ce furent des invectives directes, et cupée, et les choses reprirent leur cours naturel-
l'exclamation impérative: " Chapeaux 1 cha-
peaux 1 " devint une sommation de se déwiffer.
4ur confusion était extrême, et, se voyant loh-
let de ces colères excessives, elles ne savaient Commentant tous ces contietemPs que nous
ýue] Parti prendre. Abusant de leur trouble, IR vaut la vonité obstinée, Henri Maret dit dans
e0Weý--une foule qui avait, cependant, les aP* un récent Carnet dun Sauvage: " Le code
1ýkee4c« d'une élite'-accentua sa réclamation, mondain a des obligations qui amusent Oingtl-

une sorte de violence. Les Pauvres fem- lièrement les philosophes. Une des plus comi-
ques est celle de dfuer, les horn- a en habit,

ÎZ éperdues, ne trouvèrent rien de mieux à

eý]nDrend l'exazPération des apeccateurs devant valer un potage, si l'on ett en veston Ou en
rangée de monumento & plumes qui leur robe montante: cela ne passerait pas. Le vin le

ý1J que de se retirer, sous les huéffl... 
On les femmes en toilette de soirée. Pas moyen d'a-

1
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plus ordinaire. refuserait de se, laisser deboueller l'OST-$CIUI'TINl.- Ilier soir, :27pour des amateurs en jaquette. Et dans certai- fai été témoin de l'heureuse façon dont sc règleDes maisons ou se soumet à cette règle 111('mp la question du chaPeaL1e quaria on a du doigté.dans la plus striete intimitý'. J'ai connu un C'était clans la jolie salle (le notre fashionablemonsieur qui, à la campagne, seul avec sa fein- Collège du Mont Saint-Louis, où se donnaitme, aurait mieux aime mourir de faint que dfý (levant un bel auditoire une de ces séances eoni-mettre à table avec son vêtement ordinaire: et les mener àme on sait si bien les organ'ser
et il forçait sa malheureuse moitié à se décolle- bonne fin eu cet endroit. Il y a vait beaueoupter tous les jours. Un soir (cite celle-ci, fatigu(,ýe de dames. Les unes enlevaient le chapeau enpar une excursion, avait eru pouvoir se dispen- arrivant; d'autres coiffées d'un soupçon de u'-ser du falbalas, il la tit remonter avec indigna- que restaient telles. Quant A celles qui étaienttion. Cýeùt (té en effet mi spectaüle épouvanta- surchargées et pensaient à tout autre chose,bIeý que celui d'une dame avalant un morceau de plies recevaient la visite (Ptý,, gentil collé.liensaumon sans avoir les épaules, nues. Les hôtels qui demandait aveccette voix (pli t'qIL bleu tý-même s'en mêlent, et il en est un qui, la se- core celle de la mère et va bientôt etre en har-maine dernière, a expulsé un comte et une (10m_ monie avec la moustac.he naissante : " Vous, ýe-tesse assez audacieux pour se préseu ter ît la rait-il désagrtlàblp, d'enlever votre ohapeau? Iltable d'hôte sans le costume Obligatoire. Faire va faire très chaud et le programul e est long ... "Joiletté en voyage, là est If, comble. Oh! qui DPý suite le chapeau pirouettait et la damenous rendra les vieilles auberges où, sous les (lisait : " Sont-ils fiiis, ces enfants!"vastes cheminée-,;, on voyait flamber les volail- Ce qui prouve qu'avec dc.s formes. de eour-

toisie -on vient toujours à bout des formes (le(ýhap(,at1x.
0.1 la forrrine. . .

W 111

e

Une loge d'Opéra, à Londres, en 18()4

V IEIILE e.eýtampP déeouverte par le Pear8on'g illagazinc. Si On Mesure les dimplisiolimdes chapeaux d'alors, on verra qu'il y a Incontestablement progrès et, 1
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jerir in c'est le eu untuelleinelit, les cadre& se. troü- 4
e p Oe vant au complet, ont toutea les péthffl du

gour de cahième au monde à se caser:7 En fait de maison, Jeeoa
collège Saint-Ju- vois qu'une dans la 0 Ville-Uaute seuW
lien, je ne Ouvais ment. .
gukre prévoir ý,étrau- Mon Principal hocha la tête, laissant «

eut de phrase inachevée.-Seul ont?... insistai->
ei= t'an emqui al em
lawnt me lancer en -Ete(j-,Vous superstitieux?

-ette question 7 demandat4e, oor-
p ein nm"re, - eu -Pourquoi t
plein drame? pris.

Mau procMons lm -La maison dont Il s'agit a été réceÏment
ordre. le théAtre d'un crime auqnél ropinion s'obstine,

saint - Julien -ut en dépit de la condamnation du coupable, Apré-
une vieille petite cité ter des jeamons mygttri«,%,--e4 ma foi, person-
bretoiâne, déftt qWl- -ne ne se gOuai6 de Mabitéte

ques quartiers. en pleine vie moderne, dv,> -Diable?
quent une vision du Moyen-4ge.. Il y a là -Ne souriez pas., vous pmries un §O*t.
amplement de quoi enchatý« les ý ama- Julienna1ýs pour jwmr seulenmat une nuiîd&n»ý
teurs de pittoresque. Pour ma p0tý la fus en- la Maigon du Crime,-c'ggt le nom sous 1
thoufilame quand, par une adomble iý&tInée de on la désigne mainteng lamai sa noerol.*
ta de %%gembre, 1 omnibus; me dépomi4 au pre- propriétaire, la vieille Moue, von% la louerait.
dmier coup de cloche ýdu déjeuner, devant le elle vraisemblablement à bon compte et,,t* ý
perl'on de l"'flôtel de F'rance ", après un tra- tre, s'arranger&it-elle avec vous pour '00tre lu
jet. en chemin de la & travm un psis acciden- e et Votre cuisine: son ancien mattreý
té et boi" à. souhait Ur 1TOUDA, était ralmtë un £* gourmet -

Sitôt.mon dejeuneý expfflë, ý.e -Un crime? un mystère?_
=p nter mon cher Principal, qu'en vou ikox fol# Vbo

faire un Wut de toilette et il aller
mu devoirs & mon uriiicipfa. J'euz la joie de qu'il lx'« ýfaut pour piquer ma curlosWI
Tencontrèr dom M. le nom deý Mon Dieu si cela peut VOUE intêr*ý, $6
mon nouveau thef,--ý-un homme afinable, bien- voDe résumeraï en deux Mo* l'hwoir1ý- diF,
-veill&ntý d'espMt ouvert, %ui m'accueillit avec la ",liée de la légende.-Au mm de lanvie
vlus, charmante cotdfa It . Nou caustmu, il ger.ler un surnum4ralre de ]!en

ý& , .: Io" drenier, vint rAmplam Id ler=
.tue ât visiter le cellèr, et quand nops fùmeo
de retour dans son cgý inet, je prie la liberté dé receveur. Il ûbâ

.'lui demander Qoumeu, pour mon lustallatkn. et, lie app4itenant à 1t, socmu de »ý,
-Bien que cAUbttaU# lui 4&c-lml-lë, lieu, Mlle Juliette Veiiku, Qui *e'

'horreur de 14 Chambre " 0 et de la Pen, on point fndlfférente à sa ;7àerehe, uà
de reù4umnt: croyez-vous que le it develr A brêve febéance
»eo Pei*,, de zm 4baucw.ý malheureusement

_curer une 1ýetite mawn Où lielà
2bàn&feý me prdpet , t me 7 jutait entre la mère, de 14,je le et

M. RSido du «urnumérMý
cSinu dang l* le touýom-Je voue ÈL t- &leur Cetuent est temtV,%U",emutlý a àlae

41211eC4 0 ChàCUn POMMO M et un veto fermeà IL Vanka 9roJ*t6éý m
lea fonctionnaireo, ttW tic eti1rre Pt* ce oujet, éckta uQ'qotrýý »94*l



hom ms- Le lendemain matin, on trouvait les boiseries et couvert d'une Patine noiratr wMonsieuHonoré étranglé dans son lit, et l'on granit fin, jadis d'un beau grs bleu, ru leýonstata1t la disparition d'une somme ipr- extrait des carrières du pays; une donzaine de-tante Qu'il tenait en réserve pour le caution.ne- générations pouvaient encore o-y Succéder sansruent de son neveu, orphelin sans fortune. Ce- qu'il fût trbp besoin de faire appel au chapnli-er était Parti dansina nut Aucune trace tier et au maçon. eapn

diputer -len crm t pune personne étrangère à Cav et d'n étag srmonré de chaséesurla maison, les soupcons se portèrent sur le jeu- Seule, la façade principalee Mon namo estne hmme, e lte fit décovarr ctre lu, e froie, ae de air'r # deludsbr
co àamné aux travaux forcés à perpétuité. Il qués à mi-hauteur par un mu de ,ouvent mas-e

a nê exéi enm jillet dernier, à la Nouvelle- prison prcé d'une porte charretière.ount à la
C'onet out? à. porte dentrée, hérissée de têtes de clous à £a-
Mon. Principal prit un air. fermé qui, loin de d'utteuertoir, curieause mentO s draé r, etny cafaire ma,,curiosité, l'irrita encore davan- Cédait par un perron semi-circulir à Six mai-tage. ches, suintant une sorte de b2ave verte.- C est du moins tout ce -qui m'est raisonna- L'aspect extérieur n'était rien misq'nablement permis, de vous dire de Cette triste âeant.' Mais, franchi le seuil,) mnsruna-histoire; je dois néanmoins ajouter que ce Šans un beau vestibule bien éclair rau md troa

Jean Grenier ,n'avait nullement les façons d'un une large baie vitrée s'ouvrant sur leain.arassam: je l'ai rencontré dans le monde, et, il Le saomul vclu e oarudem.am'a laissé personnellement une impression ta- eille salron, i d béaec ero ecsu el
Yorable,,sympathique même; ses chefs et tous mage lebriesée de châovme, et lavsalle àCeux, qui le fréquentaient le tenaient pour un avffliul et la Cusie - ostaigenia le -garcon travaillnu, rangé, très aoux. A quel em- caussée, m'avaienit décostit-ajen fue rez-deportement a-t-il cédé, à quelle suggestion, à ment conquis lorsque j'eus vt., e. puredéiderque'l vertige inexplicable?.. on se perd là-des- é age. Il y avait là, notamnmenst une. chreesus en conjectures. ýedi. sin un rdnieso e chabe-len

-Je vois bien le crime.-Mais le mystère? trait lt Prdu r hantes Ïentrse ej.M, Rozier ausa les épaules.- choisis Mentalement pour pF talrs,ù etaqeije-Interrogez la vieille Mone, elle en sait là- net de ltrayail. De ces ïe gtw e moncab-dessus et vous -on dira plus longý que mioi. était superbe, la -malison, s'ýëva1t Presque u eSur quoie pscogé demnpicpl a- point culmidaRnt de la ville-4 naï Pseu ile
..tile eajo)uter quecette histoire m'avait pàaa- rama merveilleux de colliuë 6 nï ýý%gano-

J'allai touver la vieille Môn eta ade uner plans s tenér fuyrde, hl
me faire visiter la. maison,--qu elle avait h,éri- éblou seement, une mag'e. e ge -u
tée de: son Monsieur " en récotmpense de seu din descendait ent esealier, pdr utie # , eo jarÇ>Set loyaux services- terrassses plantées d'ormes et de sweelsionadilËEe me demanda.-l centenaires, jusqu'à Mi- ente du ent4a quiéeseldonc que vous voudriez me laale fusqu'au quetier zynopnmÏ la VillemBs

-andetsi elle me conivient La Vieille filenCieusýe, «Y I troseud If,La bonne femmie fixa sur moi ses petitsyeux 'A la main, guettait anxieusemots de, clefs
ers, au fond desquelles je pus lire de l'êfen- .Sionsenme mpre

-oue nesavez peut-être ,pas ?...
S aI Je -- oui, et, si vous vous-l ote

Sanm plus d'observa«tion, elle déposa son tri- efi il todr quisoe a evnMeedécrocha, un troussleau de clef pendu an- v t u Codn iezl me ser-
ensus du manteau de la cheminée et me dit: nius émonime d'une cuisi.

-V4'ns n'habitez donc.pau votre maison? diÃ u ecranque blonseutr Honoré était
"îeempM m o isg parchemné une -i h, aic l fem
-Nnroolit-el entre ues dents. e it mo.lrloeegure

--- Piurq& doc? adaE 13ei r- une coudition, toutefois,
-vettrOP et trol: beat pour une ~ etque, an"dilvg'eptle femine comme MOL absente4! d'sm m ) a deou

-81 ý»us faigson afft're, consentirle-vous aineor oueb

Da us y retRt f erait a voir,- Mene matat
mais noue v'là &mves e vas vous ourrir. -A mon Agek, on n e el,Unüe dé em Y&« vas emo bourgeoises,4 bft. nuit, dans une mtateisene, l
tie emmae nome w nMae sang ménagr Q0 tos sayes... psé .e
JW matériaux «sà une imrmon 4éter. .> -e vous avoueri qu ne -,I* s.« lerm amr épas depu e 4x ehose sr cequ set Dase sais0 grandSutépies,4mtoitso Immenfflen tor lemr mÉme sur pour me ol V t cmt

e,omr de d9e u t, Ment, ce '= .. :. s ample
dmpfnidwehauteur déninurée, a.-n evnay tout t

our le moins; le temps avait euleomnt bruni' etleysg
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'ratatiné dela Pauvre bonne femme. Elle dut -Vraiment vous mlintére& contez-motpenser. donc cela? sez,
-Quand J'aurai " tout dit Il il ce Monsieur, -Surles dix-onze heures: J-ét&is restée tard iýbien sùr, il fera comme les autres, il ne voudra tricoter dans rue cuisine, il commença sa chan-plus me louer ma maison... son ... Triste chanson, allez, on aurait juré unJe 'n'emPressai de la rassurer. chat Qui miaulait sous la terre, douceméntd'a--Je ne suis pas peureux, la mère. allons, bord, et puis de bruit " forcit forcit " à mesure,formulez vos conditions et ne m'écorchez pas. si tellement que la peur finit par me prendre, etMa foi, non, elle ne m'écorcha pas, la Vieille que je m'en sauvai me coucher... Le lendemain,Mône: j'acceptai son premier prix sans mar- matin, je trouvai mon pauvre Monsieur étran-chander, etlui donnai le denier à ï)ieu. Il fut glé dans son lit...

convenu qu'elle me préparerait la maison de -Par son neveu Jean Grenier?façon à q que j'y pusse enwyer mes malles dès -Jamais, Monsieur, protesta la vieille avec-lelendemain, et nous redescendîmes au rez-de- une énergie sauvage, jamais vous ne me ferez-chaussée. croire, à moi, une pareille abomination de ce.garçon qui était doux et timide comme une de-J'avais oublié de visiter la cuisine, je tins àY jeter un coup d'Sil. La cuisine, c'est, jè veux moiselle ...
-Cependant?_dire, c'était le sanctuaire des maisons de pro

vince. Celle-là,très vaste, était des plus confor- -Je sais bien: 'sa discussion avec son on--cle, à propos de sa petite amie; J'argent dis--tables: les volets poussés, il me fut donné d'ad-mire un bataillon de casseroles. de chaudrons, de paru; les portes et les fenêtres qui furent trou--
bassines, une profusion d'ustensiles Variés en Vées closes, au point que l'olitue pouvait Recu-ser que lui ou moi ; et ses ive ements déchirés,-cuivre et fer battu de toutes tes dimensions et A -us, -loi'et le testament qùi l'avantagnait de totous usages alignés en bel otýJre. astiqués en biens du défunt, a l'exception de la maison-conscience, nets, reluisants comme argent et or. oui, je fiais tout çaý Mais on ne m'ôtera p'aELUn antique tourne-broche à contre-poids S'éri- avait là-dedans du aortilèget etgeait au coin d'un fitre de. dimension i de l'idée qu'il y c est1 1)ermL-t- que,-,ý1,3ne bnissa encore la vSx- et quetre d'y rôtir un veau entier... que de volail- par ce puits maudif que la mort est entréE>ýles, que de fme morceaux avaient dil, an feu des dans le logis.buehes brasillantes, laisser ýegoutter leurs sue- Elle se fflcha, à mon oreille, et avec une:cuJentes graisses dans les lèche-frites, in conviction ýJUi 'lie t'tdepuis tantôt un an. Bien que peu porté sur -Par lé puits, Monsieur, j'en donnerait; maima bouche, je me surpris à passer ma langue tête a couper. Vous m'entendez? Par lesur nies lèvres, à la perspective des petits plats Mône se signe,friands qu'allaft me cuisiner, dans ce temple, illa -Jean est innocent, ça, voyez-voui. c'Èýàt Lkfir-servante. 

comme je suis une honnête femme,-ulors, coin,J'allais me retirer, lorsque j'aTisai, à J'ex- ment expliquez-vous qu'un homme en chair 'ettrémité de la cuisine, des marches de pierre en 08, comme le commun, aurait pupam" par-s'enfonçant dans le sous-sol.
I le trou des serrures pour aller. étrangle :mon,-C'est l'entrée inférieure (les caves, in ex- monsieur?pliqua mon cicerone en 'jupons, voulez-vous les Largument ne me parut point péremptoire.VI ýr ? -Ab ça., la mère, qui voudriez-vouff donuqui-soit. se fut introduit Ici par ce tétrange chemin?-Je vas allumer la lanterne. _ - -Qui? ce n'est point mon afàirù de le con-Les caves, naturellement, étaient vides. Au naltre: il y a des choses.qu'on ne doit Point,mi'lien dé eelle oil l'on acc&Ult Immédiatement chercher A pénétrer,-mais chacun a son idée....Par l'escalier de la cuisine, une maçonnerie cir- Hau8sant les épaules, je pria la . 1afitè1Meýculaire débordant du sol d'un mètre environ, at- l'attachai Ala corde et la descéndà jùkqu"<"tira mon attention; au-dessus, pendait une. col- fond 'du puits.de accrochée à une poulie, frappée elle-mème sur Je remarquai bien le long des ffaties de'l'im-une des lourdes solives du plafond. mense étui un certain nombre de pierm::".-Tiens, m'écrîai-je, un puits. saillie, dieposdes de telle. sorte, que, 'a la X<I.,MiDue me regarda d'un air singulier. gueur, elles eussent rendu l'escalade rs!ùlýbwýc'est le puitjui-PIeure pour un homme agile et déterminé-m aJeu@ un sursaut curlOBit,§.--IMnO maJOie beau -promener la lanterne au de eyltd'installation rochaine, les yeux encore emplis naffl et,' la remontant lenteme]n21ýV examlher-de la 'vision il premier étage, j'avais Oublié le avec beauepue de soin la paroi cylindrique, je,mystère de cette maison. Lë mot de la vieille ne reeômug affl la mafflueriè, partaitémentmy ramenait brusquement. régulière, aùeuxx retrait, aucune trietuomt6-,-Vous dites un. puite-quimpieure?ý. . en en un mot il fut de nature à,Je m'en approchai et y plongeai un regard = 'd liedne façon les tagationg do la «ný»vidê- perstitieurie Bretonne.Une bouffée d'humidité glaciale me monta au -vous avez vu, 1121 dis-je, et vôtw àvu Pü-vimrf-mwoo au fond, cétait de Pombrel-de vous rendre 0omptR par VS yeux câmbien 'VMrra Insondable. souptonm étaient pou fondé@,--oue alôrm4 IlfauJe pris la lanterne, et à m lueur, penchd sur arnit &uppûo« que dé votre mon-Ja waffllie, rapeeus"à vin bq on. trmte sieur eut surgi de l'élément liquide ni plus litPieds, une nappe deau dormants. mollo qu'un monstre amphibie, Mr,-Eh bieni dis-jel c'est un<punu tM Ordinal- -le ramamal sur It Bel do la Cave un c*lfl01ý4re et il n'en uMt auc-un brtilt de ùgtllro 1 jujF et le laissai tmb" dans le puits.tlier don bigarre aurnom? Nousen entendîmes un tko sonrd.La vieille hocha la tête. -11 y a la au moine dm» plèm d'em-Il ne veure pu souvent. Etm>vout maintenant 0MYMMCme 7

av« entendu, vou,14 lit Ma"Il Elle secoua 19, tête a 0
"«Oui 122ef6là dit-elle baielàntla V61zlà:de- @

rait être un pré"", elS la dýose amva la êltuille eè à
Velue au soir de la mxwt dé a" ffl4w JW*n- t que Do& wwvieur. Ca lui pwt.
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-Eh bien, la mère si je n*ai à redouter ici mence à comprendre la sensualité de la pro-que les attaques du " Malin Il je vous donne vince- MÙne, les Poings sur les hanches; atten-mon billet que ce n'est pas lui'qui m'empêchera dait mon verdict avec une certaine anxiété. jeýde dormir tranquille, Mais revenons à l'étran- mlem. s Î. de la rassurer.
ýge phénomène dont vous fùtes témoi il -Uomme ça, dit-elle, Vous êtes content?,,s'agit là d'un phénomène purementjhy,ýýa!q".e, -Enchanté, Mône; je vous décerne le cor-ffle je ne m'explique pas encore, mais auquel don bleu.
il ne doit Pas être impossible d'imaginer .une Ce compliment dérida sa ligure Parcheminée.-explication naturelle.-Vous disiez que lepuits -M. Honoré n'était Pas si facile que vous à"pleura"la veille de la mort de votre maitre, satisfaire.
'Vers le commencement de la nuit? Ce souvenir l'attendrit.

-Toute la nuit, monsieur, car ilse nlaignait -Pauvre cher homme, je le vois encoreencore le lendemain matin; toutefois le bruit comme je vous vois, A votre même place, saýaIlait eu diminuant, au point de ceuer com- serviette nouée qu menton, avec Ses yeux quiplètement sur les midi. L'eau avait repris son brillaient de gourmandise quand Je lu' p 01eiveau. tais un plat de son goÙt, car il était frliaanT de-Ce niveau avait donc baissé? bons morceaux. Ce que C'est que de nous? et-De plus de deux fois ma nauteur: à bout qui m'eut dit qu'il devait finir de cette façon?
ýde corde, le seau râclait le fond. -Vous lui étiez fort attachée?

-A quel moment? -Oui donc, je le servais depuis tantôtvlngt-Ben, dans la journée. "s. Il avait bien ses défauts,--qui n'a pas les-LaJournée qui précéda le crime? siens?-il bougonnait souvent, si;rtout après--Oui. n'il devint impotent, mais au fond, la Crème
--- Ahý par exempleý ceci est curieux. Ainsi, 3es maltres.

lie puits me vida et se remýl!t de nouveau dans -11 était infirme?
ilespace de vine-quatre heuresi -Dans ses dernières années ; il ne sortait-- Comme vous le dites. plus, fallait ue je l'aide Ùî descendre de oa-Le eu s'est-il pyésenté d'autres fois? chambre; il vivait comme un ours, il ne voyait-- Pas à ma connaissance. , quasi personne du dehors, aussi vous pensez-Et il ne vous est pas venu à l'idée d'éta- quelle joie ce fut pour lui uzxad'son neveu futblir un rapprochement entre ces variations de envoyé ici pour remplacer le receveur des cou-wiveau et la production du bruit- qui vous à tributions?
tant effrayée? -Vous êtes convaincue dé pinnocence de SMoue me regarda d'un air hébété, uns ré- garÇOn?
4)oudre; évidemment, la question dépassaitson -Comme tous ceux rui I*ont connu>entemdement. -Son oncle l'aimait eaucoup 7

ýJe n'in ai pas,. je remwtai avec elle; mais ýDitp8 qu'il l'adorait, a preuve quell luirlý r renou- avait tout laissé parJûroque je 'eue quittée après lui avoi Aestanient, hormis la maiý
mes instructions pour le lendemain, je ré- son et les Meubles. Valivre petit M « Jean, ilCagnai, songeur mon hôtel. - n'en profitera guère, paratt qu'il va Y avoir unDécidément, fe puits renfermait un mystère, jugement, et que rhêritage passera 'au méde-autre, à coup sùr, que celui dont la bonne élu.

temmo'm'avait donné une explication nalve,- -- one] médecin?
*uà indéniable, réel.-ýOr, re ne pouvait-ilqu'il -LI% donc, le docteur Grandeau. Si Ca n'esty eût connexité entre ce mysSre et le crime Pas,4pkhé, et M. Iloiioré qui ne pouvait pas le4âns la maison? senti.

J'avoue que le problème ne laissa pas de me -voyons, voyons ýe ne comprendstroubler dès J'abord,-il ne devait pao tarder 91 pas très ' bien vot eýKOM'eation$. ous ditesqu'un*'imposer à inon esprit avec la force d'une ob- certain docteur Glndeau va être en, 6 eneeeaion Invincible- poweegion de l'hêHfage destiné à. jean 9mllierPour l'exposé deq faits Qui 'vont suivre, en déchu de ffl droits?
«Le permettra de reproduire telles quelles les -oui.
,uotes jy relatives de mon journal, à dater de -Mais 4 quel titre béhé&4erait-il de cette&wzi entrée. dam mon nouveau domicile. substitution?

-- B«: cOinme le neveu propre de M. He-
DOré, Puisque 8M feu Père était lé frère uzdquede mon maitre, Grandeau lui aussi de son vraijeud4 28 septembre. nom.

-Quelle' Parentd Pnissait donc Jean Grt-Uen ingalfation éot terminée. EUe a coi»io- mier à ce dernier7
«'-Ia maison étant ampleme t il -Aucune r le qu unUco4dFf4 voire 4m supeau,,-It a,=. ,Ir en tu coualn élo e tjean n,4tant

émule de.M. Honoré.4mblaet de, tr*,e" la vaste chambre à 'Coucher -Ainsi, linélionoré avait déshérité sondu premier "ta On a Mont,4 au grenier le nem?
Jit et et, de ce Même grenier -rarfaitemftL.
'roe eý dewendu une &rmoire -pourquoi?
L Dune -au ve talile de ad" à iede WTOF -4e voue répêt

it moublts admIrables, réléguéi Ifiýlhatt Par- tin ne pouvait pas le sen-
ini les tollé« d'aralgpé" ýpaur céd lu la lace selon-youe, la motif dt eett*..ýlutw affreuge ébênWorie moderne. et vres et antipathie?

cs t,*P*W 4in* l'armoire trauaformée -DI&Wrd, 1" de
et Ul" 4tulke a ux !1trea iiWent brouil-

erwbém suit# U lots famlu»n dw le docteur avait à 8, du tmpu»M, dans 1 or à Io retrouvez au'il y étudiait pftr, 4ez r M*deenle de omtmplez mon ilu2 de dix an* à j - -È, iiii,îWM mes yeux, iýQý e et'nd nSre =w4an e rec-tvoýir et e
'A ra" Jde nmlti*e qui dt&St"u ýý omt- lui mon. pàuvw

mer. ne M* D" aul7wi, dm talobte ODWwte. et
X« MOU> ex 4.e*ee
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-Il est grand, pas tropý Mal de sa personne en ridicule son innocente manie, car Il s'estMais un air dur et en dessoas. on ne l'aime nie montré avec moi fort obligeant.- lorsqu'il a sa'surtout 011 ne ]'estime- guèreà Saint-julien. que je préparais une étude sur la Chouannerie,&ussi, la clientèle ne le gêne point, et d'autre il s'est empressé de grimper à une échelle etpart ' il a mangé tout ce qui lui revenait de son d'extraire d'un casier poussiéreux une énorme,-re, vous pensez si l'héritage tombe A pie pour liasse de papiers de l'époque oil je dois trou-re ýý requinquer"... Mais e-est mon pauvre ver des renseignements extraordinairement in-Maitre qui doit faire une rude grimace là- téressants relatifs à mon travail ... Il le sup-haut. pose du moiffl, car, lui, n'a pas lu ces pape--Vous dites que le docteur habite St-Julien? rasses, qu'il ne collectionne que pour le plai-Au bas u côteau, en dessous de nous; de sir de collectionner; ainsi, entre autres raretés,notre ýard1n ô% voit le sien. il m'a montré un almanach de la révolution.-- C est bien, la mère, je vous remercie. non ûoupé,-1ýensez " oui, mon cher collègue,-Je m'en vas à ma vaisselle; vous n'avez non coupé. . . ' Généralement quand on achète-Plus besoin de rien? un livre, c'est pour le lire, 'nais, en somme.-Je vous sonnerai s'il y a lien. chacun son goùt. J'ai quitté cet excellentResté seul, j'allumai ma pipe, et je me plon- homme en lui promettant de prendre connais-.geai dans mes réflexions. sance de ses documents...De plus en plus cette affaire m'apparait Et d'une série...étrange et me passionne à mesure que j'en Pé-Dètre certains détails. La Justice aurait-ellecommis une erreur abominable au préjudice di,ce Jean Grenier?... Je ne puis me défendre Lundi, 2 ovtobr&d'une sympathie instinctive pour cette doucefigure incènnue pour le héros de ce triste ro- Corvée. Ah, oui donc-et je n'en Suis en-Inan d'amour si brutalement aénouë, je m'at- core qu'au début. La conversation de ces da-tendris à son malheur, je m'indigne à la peu- mes roule uniformément sur les thèmes gui-Bée que ce malheur pourrait être immérité... vants: pluie, beau temps, résidences antérieu-Nonje ne puis supporter ce doute. Il faut queje refasse sous main minutieusement, avec res comparaison avec ISaint-Julien, ressouree*.
qu'ýffre la "Société"- locale en fait de dis-toute la discrétion, toute la prudence imagina- tractions, mondaines revue des fonctionnaires,ble, l'instruction qui aboutit à sa condamna-,tiûn : j 1 interrogerai tous les gens qui, de près généralités aimables Sur le eullègee enfin, quim-Ou de loin tion du logement. Mon éhoix A cet égard m'a, y contribuèrent, je verrai la jeune 1 puis m'en vanter, un franc succès de-fille, le docteur je remettrai Mône sur la sel- va

lette, et peut- ' curiosité; partout on se'récriait: "Ah? voueLêtre réussirai-je à déchiffrer le habitez, cette maison. . , Vous savez J'histoi-IMOI: suprême de cette sombre énigme?. .. reP. . . " Et partout, aussi, feignant une iffl-
At iU elav réh abn drame dont le dénouement peut rance relative, je me faisais complaisammentilitation d'un innocent---quel inté- -aut quelrêt Puissant dans ma vie jusque-là égoïste et répéter l'hi8toere de cct&ç mai*o é4
quelle joie ai le succès cou que révélation nouvelle, sýýpc1,p d'éclair«ronne mes efforts. un peu ma euriosité'.-Mais J en ai été Pour,

l'ennui de m'entendre rabRcher les mêmes éhO-
ses avec l'agacante fidélité d'un Phonographe.

Dimanche ler octobre On eùt dit que ces dames avaient ap rit par-
cSur un récit qu'elles ont dù pas 1maý de foie-

r& sta ouJ'ai décidé d'expédier sans tarder la Corvée déJà utiliser comme j4t de 1 uS P Xleurs menus hebdom airm Far exemple, faî'des '#!site$ .. Ici, toutes ces dames ayant pu m'assurer de l'unanimité am convictions mlotir 'Il il ineï faudra, sept rois, endosser la re- c4 qui concerne Jean Grenier. pas un "ion Dûdin es après la classe du soir, mais, au bout je ne l'aie entendu sincèrenipt le."Maine, quitte avec mes devoirs ulon-dkin croiset où l'on ne se soit Indigné avec " iùltaurai conquie le droit de disposer de de sa condamnation.£aexlio4irs à ma fantaisie. Voopapiuli?A tout seigneur tout honneur, avant les In- Uels peut-ètre est-ce araire de. mode' ioSieltýdeérenta, la Uniffie universitaire. J'ai donc
commencé aujourd'hui méme, par la tournée des
emiègues: le temps était au erbe, J'ai eule re.fet le me heurter partout ý des portes àclum.8 n'ai ren&mtré que notre doyen, le père Au- mardi, 3 *0015.00.ý'ell4là, un petit homme rond, IÏv"ard rît oom-P,,,, tile tite souris, et dont la tête ;;iýLIe A ve ment[ identl*e à celui dler, saut oublipomme d'a e cetp malaon. Cela nace de pree.'pi sur laquelle il aurait neigé. 12 J'AiÙtûiele il Me4'De ee Pére AuvilaiW. Il eougacre la tettélltdde. dre les prfflrtions d'une scie.ses loisirs et de M deonomies à collectionner
ub tas de ebom eans futerot, maisýr4*bles à ses yeux; la maison qu'il occupe de-

ntôt vin# ans est dmun une boutique.. MWOMedl 4 0Mbr1èýc à brÈte, un vrai cephu=tlm oft - Y a,ýi pviir tout S qu'il récolte prm«oement Du mèm au môme: den à miter.vaes tourn6m aux envirom. il fait un goft
ne dé ma trouvailleg, les r&iwtole ffloin Dieug, et lm Snsacre de savuten 00,Wes dam la Mite revue iwebdoloOqlgë

mieu ý U bMve père Auvilain Wa râ>
hérot d'nu amunacté Sn>Mie de lâm

qui transforme une rofi"re rouJtW ëD ý.4Te n'ai pu Perdu ma jourude; je MDPUt*-f romain, et titre certain và» d'u»P. toute ehaude une touvene qui à oa vabur, paloý.
la d4pité de Il Impmatoiré de la d& queelle intéresse deux Dax*-cnag1w Mêlés ýbWL

Paum vieux, 1 ai tort de to=u Ou mOiffl direOtOmtit à raffetire QUI me pr**-
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"eu c en ce moment. Elle s'est répandue aujour- six pouces, charpente osseuse dénotant une viý
ýd'M même dans les salons de Saint-julien, où gueur exceptionnelle, Èez aquilin très accentué,ks commentaires qu'elle suscite vont déjàleur moustache et barbiche au poil raide et fauve,
train . globes des yeux saillants injectés de fébrilles

Cette nouvelle est tout simplement l'annonce sanguines, recherche de mauvais goùt dans la
-du prochain mariage de Mademoiselle Juliette mise, assurance d'un familier de la maison,-
Vernon, l'ex-fiancée du forçait Jean Grenier, j'eus l'intuition immédiate que je me trouvais en
,avec le docteur Grandeau, Il paraît, je l'ai su pré"nce de l'énigmatique personnage que je dé-
à cette occasion, que ce mariage n'est que la sirais si ardemment connaître,-le docteur Pru-
reprise d'un projet ancien: des conventions au- dent Grandeau.
raient en effet existé entre Madame Vernon et Il ne s'attendait certainement point à ren-
le docteur,---cela dès avant i*arrivée du surnii- contrer nu étranger dans le Malon (le sa future
méraîre, à qui il suffit de venir. de voir et bplle-mère, et ne put réprimer un Mouvementde
d'être vu, pour triompher. On plaint unanime- contrariété. Il se ressaisit d'ailleurs aussitôtet
ýment la jeune fille, car sa miýre doit lui forcer vint s'incliner devant 1.1 maîtresse de la mai-
la main: Madame Vernon, veuve et immensé- son avec une exagération de respect.
ment riche, est une femme d'esprit faible, sur Cet liomme aux manières de bellâtre, m'a foit

-qui le docteur a su pi:endre un grand empire. l'effet d'un soudard à peine frotté d'édueation.
La "Société" de Saint-Julien n'est pas préci- il y a en lui du mondain et de l'habitué (le
Oément tendre pour ce personnage, que l'on m'a mauvais lieux. Il doit être à la fois brutal et
représenté comme un ténébreux intrigant, sein- sournois; ses adulations cachent, j'en jurerais,blant ainsi par sa réputation, justifier les pré- nue violence concentrée, aux explosions terri-
ventions de Mône à son endroit. bles, le regard dur, offre un contraste inquié-

Quant -A moi, je ne puis m'einpkher (le tant avec le, sourire au retroussis félin dcïcQu-
constater que c'est lui qui, en définitive, re- vrant la denture supérieure jusqu'à la gen,ýiveý
cueille le bénéfice dit meurtre imputé à jean La voix, sifflante, sonne faux, le pàrler est
Grenier.-Je veux dire les loénéfices, savoir: précieux, le geste prétentieux. Je J'ai jugé à
l'héritage du mort,-et la suppression d'unri- première vue,.il.m'a francheerrint déplu, etje _,)eý
val prIféré... Or, malgré moi, j'évoque cemê- sais pourquoi je m'imagine que chez lui l'ifn-
me axiôme juridique qui, précisément fut ap- pression a été réci proq a e,-peu t- être a-t-il deý

fliqué à l'encontre de Grenier: "Cherche à qui viné cri trio! un ennemi ...
e crime profitee" L'entrée en contact, après les présentations

Demain vendredi est le "jour des dames d'usage, a été de part et d'autre correcte et
Vernon-je me présenterai chez elles-mais froide. Nous nous observions mutuellement el la
recevront-elles? dérobée, comme deux duellistes priedant les pré-liminaires du combat. Je ne suis, d'ailleurs,

resté que quelques minutes après son arrivée.
Cette courte entrevue m'a fourni deux observa-

Vendredi 6 octobre. tions non dénuéffl d'intéret.
A noter, d'abord l'attitude devenue subiteýment glaciale de la jeune fille, trahissant uneJe crois bien que ces' dames n'avaient pas antipathie évidente à l'égard dl, fiancÉ. imposé;l'intention de recevoir. Seulement, mai rensoi- -puis, leurs jeux de physionome, à pun et ILgué, je me suis trompé de grille et les ai ren- il-utre, lorsque j'eus adroitement amené,hi co,_ýemtrées inopinément dans une allée du pare versation sur le chapitre de mon logement.magnifique qui entoure la Eetraie,-c'est le Mlle Vernon, jusque-là indifférente, tressail-nom de leur habitation. lit et leva lm yeux pour les baisser presque,ýu premier abord, elles ont paru gênées. aussitôt, taudis u 1 une -rougeurMais me rendant compte de ma méprise, elles intense enva-hissait son beau iront pur (je vlerge.='ont fait les honneurs d'assez bonne grâce. Le -docteur, lui aussi, leva Our moi ses yeuxLa mère est une personne entre de durs injectés de eaux: il lue fixa longueininsignifiante, qui affecte des airs languissants, avec une expression singulière, où il y avaien

,se plaint de iiefi migraines, de ses vapeurs. Ces la stupeur, de l'effroi, une menaceý t de
t ne emalades imaginaires sont des Pftteg molles, ai- nýoublierai jamais. Son teint était evenu e1ýée@ à pétrir entre les mains d'un médecin cendre. l2effet de ma petite DjanS1 . uvre avait dé-sans scrupules. passé mon attente- Satisfait alors, je pris con-Quant A la jeune fille, c'est une blonde de gé-vingt ans, à ?lui l'on en donnerait seizeiLpeï.ne, ýroici donc un fait sur lequel je viens d'ac-xpression quérir une, certitude; que e doctetant elle est réle, menue, délicate. Ve 1 ur Grandeauýde triotesse, réeignée r6ffldue sur ses traits soit ou non étranFer au mystèrÉ, de cette mai-in!& frappée,-inné v!42time, à coup sùr,-aussi Son, ma,.commujaleRtion 1% !Uquiété;- entreýs1-JQ éprmvé, dès l'abord, nue grande pitié et nous les hostilités sont d6elarées, et, tôt OUune grande sympathie pour cette pauvre en- taffl, un choc se produira,tant, dont le premier amour se dénoua si tra, En rentrant chez moi, je passai devant les,glquelmnt. je voudrais la- mervir, la protéqer bureaux de la G00ette de k;,tiit-julien. Cette.,contre la faiblesse de ma Mere, et contre des feuille loea leý dont J'eus FOCCÉ18101 de parcourirennvoitîoes Indignes, lui communiquer meedon- Un numéro A. l'bétel le soir de ,,, arrivée, m'a-tm -et peut-Otre mon espoir. . . Mais on doit Valt Para extrémemeut bien rédigée. On ne ne-Wre bonne garde autour defle, et, si fritgileg doute pas de ce qu'il fie dépenseen 1,érité, si peu probants sont les menus iu- de talent dansle journalisme de province, ai combien d'hom-ces e Il J ni ut- une insi de haute valeur demeurent injustement

t?,ue AmAn 11,on mmrait t elle, mieux vaut at- ffmorés du grand publie par suiteten re, ne, in aà - t, le Ile lisation ,,,,"ive d . de la centra-renomté,,, it paris. VI.ýrMRit cm lu que ne 1 orant de d ni re, . VI-d4e me vint que, si je Uvais feuilleter la col-La converiatlon » trainait dans les alités lection de la Gazette, y110 txonverais mur mowaccoutumées. et j'Oais me lever, lorsque la affaire des détaili; UtJI0 --- et Pentral.porte du Won alouvrit, et un Monsieur entra Ditier. une pç-fitkýeiéCe attenante à I'impri-.. ,
en eoup de vent. mérie, le directrur fjurmont, travaillait de-ýQuarante am environ, taille de cinq pieds vant wie table cha de Ilvm et d'épreuvea.
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Cet homme, jeune, il la Physionomie sérieuse Je Sors de chez Présidente"ý,eýL néanmoins avenante, au regard perçant sons ýý 1pr.ý"Irrie. était de son vivant présidentle lorgnon, aux manières distinguées, se leva il tribunal, la veuve a conservé le titremou arrivée, et, lorsque j'eus décliné mes nom porte, d'ailleurs fort dignement... DeqrÙr'ieèlrleeet qualité, me tendit la main avec il ne bonne l'éventail, on l'appelle encore etgrýltet. 
charmante. 

La Muse de Saint-julien Il - ,)Ius volontiers
. &eSt une cor-

-Vous D'êtes pas polir moi un inconnu, me pulente personne aux traits masculins, au teint
dit-il en m'avançant un siègc. violemment enluminé, dont la lèvre supérieureJe le regardai avec un peu d'étonnement il s'adorne d'un épais duvet rel)elle aux épilatoi-tes et aux ciseaux... La "Présidente" mi-

ý3'ai lu (le vos articles, j'en ai même reprç,- naude, parle. précieu sein en f, avec un filet de
duit, et je suis enchanté de pouvoir mettre un voix flùtée, chavire ses yeux en de soudaines
tisage au-dessus de votre signature. pamoisons, pousse de petits cris de pensionnaireCes choses-lâ flattent toujours: je fils con- effarouchée, ambne à tout instant la conversa-et, la glace ainsi brisée- nous causâmes tion Sur "sa" peinture, '«son" piano, "ses"font (le suite familièrement. 

lectures, et récite imperturbablement à ses vi-
C'est un garçon d'un esprit cultivé, de vues siteurs du samedi ILS mots et les chroniquesdelibérales et élevées, et ce qui ne gâte rien, son journal. A part ce. ridicule assez anodin,

ýd'unc- grande modestie. àe'me sens polir lui une une excellente femme, serviable, faisantýnor-
rýelle sympathie, et je ne. sais si je metrompe, mêment de bien autour d'elle, car elle est fort
mais j'imagine que nous ne tarderons pas à riche, et donnant des dîners (font toute la so-
'devenir une paire d'amis. 

cie.té qui la déchire par derrière, se dispute les
Comme il m'ouvrait ses colonnes polir le cas invitations.je désirerais y publier quelques études, je On lui a dit que J'étais pour

mempressai de saisir la percrie quil rue ton- elle une proie désignée; j'ai en toutes les Pei

-dait sans le savoir. 
nos du monde el m'en aller, encore ai-je t

-- Soit mon cher confrère mais, nui m'engager sur l'honneur à fréquenter assidu--rai à votre obligeance que po ment «' ses samedis". Elle compte, j'imagine,
vowý demandor-si toutefois je lie suis pasiii- m'y exhiber comme une bête curieuse, secoiis-
discret,-de lný prêter la collection de votre tituant mon bai-num,.., la peste soit des bas-
Gazette depuis le ler Janvier. bleus... Pourvu qu'elle n'aille pas se mettre

-Voulez-vous donc vous initier à la politi- en tète de me marier. on me l'a représenMe'que locale? 
comme la providence des célibataires enclins à-Non, je désire tout simplement me procu- se convoi-tir, et comme F.épouvantail des autres.

rer des détails circonstanciés surlecrime dont Ce fut sous sffl auspices (lue s'ébaucha lé
ma maison fut le théâtre il y a neuf mois. triste roman d'amour de Jean et de Juliette.-Auriez-vous loué la maison Honoré? C'est lit d'ailleurs pour elle un réel chagrin et-- Justement. Et, tenez, je ne serais Pas fA- elle a oublié un iýstant d'iýtre ridicule pour;ýe.thé de connaitre Yotre opinion personnelle sur parler de ces deux ýauvres entants avec une
cette triste affaire, 

émotion communice tivel simplement, commeLe journaliste devint grave. une brave femme qu'elle est au fond, les larmes-Sur l'affaire? q n'entend ez-Vou S par là? aux yeux. Elle m'a raconté sur eux des choses-J'entends la culpabilité du eoliciamnéJean. qu'elle. seule est à même de bien eormaitre.carlurenier. 
elle fut leur confidente à tous deux. Et j'es-Surmont répon(fft avec beaucoup de viva- quisse, au sortir de chez elle, lui laissant là pa-

cité. 
role, les traits essentiels de cette idylle qui de--Mon opinion est que cette infortuné, en rait si vite verser dans le drame noir.dépit des5 Circonstances qui Ilacoablent, je d Dis -Jean, me dit-elle, vint Ici, en qualîté. dé

JýavOuer, est la victime d'une épouvantRbleer-reur judiciaire, surnuméraire, remplir un intérim dun niffl,Il était sur le point de passer receveur, et de
-Âh ? 

fait, il reçut sa nomination pendant Bon Qour '
J'ai été' en relations avec à Saint-julien. Ne, possédant aucune fortune

lui, assez pour l'apprécier et garder entière ma il s'adressa naturellement à Monsieur Hünoýë.:,conviction de son innocence, même contre I'LL Grandeau, jour lui fournir son cautionnement'vidence troublante des faits. Il y a là-dessous Celui-ci, qui l'avait élevé et 4'aimait beanéaupO'un mystère, ÈL n'en gas douter. Mais, de quelle ainsi' lie le prouva son testament, S'empre"aliature ce mystère? e quel otg le chercher?- de réaliser les fonde n aires, qu'il tint à
C'est à quoi J'ai usé sang succès toute ma gags- la disposItIon de son neveu. fA jeuneCité,-probablement parce que J'ai dû chercher niéraire devait emporter avec lui Cette somime;à côté. V ous retrouverez la trace de mes aw con , tant en billets de banque de cinq Cents etgoisses dans mes comptes-rendug que VOICI. de finleille francs et déposée dans le secrétaireJe ne poussai pas plus loin la chose, au de Monsieur ifoioré.-cours de cette première entrevue, jugeant pré- ti $(Jeau avait conservé de nombreuses rela-Imaturé de révéler au confrère le résultat, jus- ons a Saint-Julien qu'il habita jusqu'à sa-que-]& assez mince, de mes inffltlgatiODI9. Je sortie du collège. bu J'y naorait car cqketpris Ba collection et après ravoir chaudement bienle garçon le plus sympathique qu'il soitremercié je sortis. possible. d'imaginer, Autant aire que, dès sonDès que J'en aurai terminé avec lesvisiteui arrivé, il reçut des invitations de tous leu c&étudierai à loisir le dossier constitué par t6s, et, pendant son mois dinterim, ne trouva.Mon nouvel ami. En tout ou Il m'a exprÎM6 de toutes les fête$, de toutes les eut,1W il._800 opinion avec une énelle qui décu 

rai44eeur. Rduu@,ralje IL e 1 a échoué PIe VIOn n'était ici que depuis deux jours, raque jedonnai nue soirée où Il se rencontra avec Ju-liette. Ik S'étalent quitté$ enfants lis ne re-trouvaient à J'Age où le cSur à'év;ÏLieý fle dan-sèrent. enmmble,--A joli couple--* plurut, seSeme« 7 ootobm le dirent, brd, le coup de toudre, et, en qua-rante-huit heures, uneýpaulorL Moi qui, iinx«Je rentre tout trdmimant de' ce que Je vie 
dOI4 -àl'

ce tenir bureau de mariage, nie connais
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mon actif une bonne douzaine d'unions toutes que le bonhomme voulut verser, séance tenante,
parfaitement heureuses-et, à ce propos, vous entre les mains de son neveu, le montant de-
savez que je me mets à. votre entière disposi- son cautionnement. ' Le jeune homme refusa,
tion?... par un excès de délicatesse qui lui fait honneur,

Je m'inclinai en souriant. déclarant qu'il n'accepterait cel-te sommequ'en
-Merci. même temps que le consentement de son oncle-
-«, Moi donc, je n'aurais pas demandé Mi-lux Mais, comprenant qu'il avait cause gagnée, il'

que de conduire mes tourtereaux le plus tôt écrivit, le soir même, un bulletin de victoire
possible devant le Maire et le Curé. Seulement, que le lendemain matin, enfourchant sa bicy-
seulement, il y avait à cela une, ou plutôt ciette, il allait déposer dans leur boite aur,

l lettires-avant de prendre le train.
deux grosses difficultés: premier obstacle, la
jeune fille était pour ainsi dire déjà fiancée à Et maintenant commence pour le malheu-
un médecin d'ici, le docteur urandeau-par pa- reux garçon une série de fatalités inouïes.
renthèse j'ai appris avec un profond navre- Il Au matin Mône trouve son maître mort
ment que ce mariage revient sérieusement sur dans son lit. On court cherener le médecin dé-
le tapis;-deuxième obstacle plus sérieux : il la maison. Ce médecin est absent, parti aux-
faut vous dire que, jadis, l'oncle de Jean avait eaux faire une cure. C'est un confrère qui le
prétendu à la main de la mère de Juliette, remplace--et ce confrère n'est autre, juste-
alors demoiselle et que courtisait aussi feu Ver- ment, (lue le rival de Jean.
non. Evincé, il avait voué une haine implaca- -"Le docteur Grandeau?
ble à tout ce qui portait le nain de son rival. Lui-même. Il vient, déclare d'abord que,
Or, M. Honoré était un homme d'un caractère Monsieur Honoré a été foudroyé par une con-
entier, vindicittif; aucune considération au gestion cérébrale, puis, se ravisant après un,
monde De paraissait capable de fléchir sa ran- examen plus approfondi, que la mort doit être
cune. Et, de fait informé des intentions de attribuée A un meurtre par errangulation. Le-
son neveu il y manifesta une opposition for- parquet, informé prescrit l'autopsie, c'est lut
melle allant jusqu'à menacer Jean, s'il y per- qui en est chargé, et il reporte de la façon la
sistait de lui refuser son cautionnement, de le plus affirmative, la plus tranchante P heure du
déshériter, et même de le chasser de chez lui. décès entre minuit et deux heures du matin-

,ýJean fut atterré: la rancune de son oncle le En raison des conséquences graves qui décou-
mettait dans l'alternative, oa de briser sa car- ]aient de ses Conclusions, une contre expertise-
rière, ou de renoncer à un amour que les per- simposait,-ou négligea cette formalité qui

elécutions ne faisaient qu'exaspérer. . . eut, on en demeure fermement convaincue, sauvé,
Il Et, vous voyezcela d'ici: les entrevues se- mon ý)auvre Jean.

m,ètes dans un. coin du pare, les billets dé 9 Ainsi donc officiellement le crime avait éte
sés dans un creux'd'àrbre, les serments de fir consommé avant sa sortie de la maison: les
lité échangés furtivement, les pleurs- Enfin :is se portèrent sur lui en raison de ce
114ternelle histoire de Roméo et de Juliette,- fait que Iý enquête démontra qu'aucune des is-
pauvres enfants.. . De ý vélait la moindre trace d'effraction..

I'J'espérais toujours contré tout espoir. M. Or, -vous la connaissez cette maison, puisque
Honoré demeura inflexible. vous l'habitez, vous avez pu apprécier par

Enfin, Jean dut partir. La veille de la o& vous-Même la solidité et le ruxe de fermeture-
tion, il y eut une dernière entrevue dans des portes, des fenêtres et des volets, et VOUR

après-midi... Jean devait prendre le train, le devez YO -us rendre compte de l'importance qu&
,endemai quatre heures du matin. Il décla- devait résenter aux yeux des nâagistrats là
7a à sa nýet1i1te amie qu'il allait, le soir méme, matérialité de ce fait Jean fut le premier A.
ivrer à son oncle le suprême assaut. que sa rappeler la Précaution qu'il avait prise de tirer

iýýtat!ve fùt ou non couronnee de succès, il derrière lui la porte de la rue, laquelle voue,
promit dé venir, le matin, avant son départ, le savez est pourvue d'un 104aet se refermant

par un déclanchement automatique.confier à leur cachette accoutumée un billet ] d'L'usasAin ne Pouvait être d'après cesdon-dans le uel il ferait cônnaitre AJuliette le T&
sultat 9 sa démaxche. nés que la servante Ou Jeali. Celui--ci couchait

«'J'ouvre Id une Parenthèse nécessaire. Il dans une chambre attenant à celle de son on-
cle; celw1à dans une mansarci

est bleu entendu que la version que je voue don- e sous les coin-
ne est la yernion de Jean celle sur laquelle il blés. L'une et l'autre affirraêrent n'avoir rien
Wa varié un instant pendant toute la du- entendu Pendant la nuit et Jean, de plus, Juza
rëe! 91"llinotruction et des débats et qu'il a afý qu'avant de Partir, Il était aile embrasser son
#mé, de la facon la plus formelle la foi Oncle qui,-notez cea, Je Yon prle,--à troie

germent, iýtré, la vérité . je la ens bonne,, heure, du matin c parfaitement en
quant à moi. vie.

IlDoiw, Ïentré chez son oncle, aut dlnerJéan -VolM qui est sinvllr.
ewmys de výaInere la réÉstance obstinée du N'est-ce ; rellement, ce ne le-rd, une _Pas. ai euvieiUard. Il y eut entre eux, tout &abo crut D' 'Il rg, d'autres etroongtanSo,-Ies::
emne terrible,, M. Honoré jurant, tempétant, fatalités dont Je vous karlâls à jjngt&nt,
menaTnt son neveu de le déshériter et de ne wallaient Palt tarder à (10n'aler un corps aux.
plus anU le rivoir. Mdne, la servante, qui premiers ampcons;
g»Ista à eenê àene, ne put que déposer dans Il C'est, tout d'abordý la déposition,- OL
le sens dé ce qu'elle avait entendu, et sa dé- gralv ne te, rel8tir, A la discussion

*Lion fuf écrasants Pour ce Pauvre garçon le violente qui éclata, la veille au"'
quelle sdomJtý Male, quoi, elle estýBretonne, soir, entre lés rt hOmmes, et qui alla, je le
@t nulle eord(lératkm hùmine ne 1 eftf déterý réeteio de IR leoncle, Jusqu'a une me-
m1née iL wentfrý nace d'elh -et. de suppression dueau-

EnA sortie,-M parle toujours d'aprèsJean,
onoré fin t pu otitàabiger. Touteloit d'Or, le- fiasse de billets de banque de cinq.

ne voulant point parOtre céder sur le eb Mts et de mille franc$, qui représentait le-
il, stipula un délai de quelq-aes Jours ýt montant de ce cautionnement, et que Monsieur Î..
faire eonn«ttre sa déMolon. Cette dléc= ne HO»Oré farffl -ýdë» son »ecfflalreýuâ«1t CW: Î
'Pouvait être que favorable, et la preuve en est paru.-Naturellement enCore, et t t os
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, 1 Rbe,-on accusa le neveu d'avoir dérobé cette contre lui: la justice s'imagina qu'on avait

X01nine après avoir assassiné l'oncle. Comme il voulu,-passez-moi l'expression, " la mettre de-

'ne flit'arrêté que vingt-quatre heures après la dans " L'instruction menée avec un parti-pris

ý%uverte du crime, il avait eu tout le loisir déplorable par un juge ambitieux qui jalousait

'de Mettre l'argent en lieu sùr. Inutile d'ajou- peut-étre secrètement son prévenu, -car Ju-
4r qu'il repoussa l'une et l'autre accusation liette est pourvue d'rre grosse dot,-I'instrue-
avec indignation. don aboutit au résulta, que vous savez,-oui,

'« Ce n'est pas tout. On avait relevé des ta- ce pauvre garçon, si honnête et si gentil, ago-

'ýh1B8 de sang aux ongles de la victime,' on re- nise lentement là-bas, à de.4 milliers de lieues

:-leva des égratignures aux poignets de Jean- de sa bien-aimée... qu'un autre va lui prendre,

'1t rapprochement s'imposait- Monsieur ho- après l'avoir dépouillé d'une fortune qui lui re-

n9ré, en se débattant contre son assassinavait venait...
'Qigsé àcelui-ci ces marque,,; révélatrices deson -Effectivement, Mône m'a ait queledocteur
tOrfait-Interrogé au sujet de ces égratignures, Grandeau allait être envoyé en possessich de
jeau ýftiit, se troubla, balbutia, . biaisa, bref, l'héritage de son oncle...

ýellt une attitude déplorable qui- laissait le Les yeux de la présidente étincelèrent.
'ýhQMP libre aux pires suppositions. Ainsi, il -C'est la vérité.
rétendit avoir fait une.chute de bicyclette, et -Qu pensez-vous de ce docteur Graiideau?

ý'9 eiper.ta n'eurent pasde peine à le couvain- -Moi? fit-elle avec brusquerie.
er e M nsoiige sur ce Oilir. Ce mensonge en- -Oui, vous, Madanie?

lývea,ît toute is autres afr1rmA1q1ýs. -Permettez-moi de ne pas répondre àvotre

-Pourquoi ce mensonge? question.
-"Vous me le demandez? gageons quevous- Mais, reprenant son air halbituel.

ziême 00 me d'ailleurs n'importe quel galant -Je vous demande pardon, mon cher mon-

l1OM;ýe à sa place, n'eussiez pas agi autrement sieur de vous raconter à votre arrivée dans

lui, fùt-ce pour sauver votre tête menacée. notre ville une histoire de brigands qui ne peut

-Je devine ... guère vous intéresser.

"Veuillez vous souvenir que Jean était allé -Votre histoire, madame, m'intéresse à un

Porter sa lettre à sa bien-aimée dans leur degré que vous ne sauriez itnaginer.

'ýreux d'arbre, au lieu habituei de leurs rendez- Elle me regarda fixement de nouveau.
lý -A quil titre?v')usý Cet arbre se trouve situé sur la isière on ýCuest du parc.-Votis pourrez faire un tour de ieu, ripostai-je- du ton le plus natu-

'ýt -côté, si le cSur vous en dit, et y jeter un rel, au titre de locataire de la maison qui a été

tQUP -d'Sil.--Or, pour pénétrer dans le pare, il le théâtre de cette tragédie.
laUt franchir un 8aut-dc-loup hérissé de ronces C'est juste, murmura-t-elle. sans doute dé-

ýt d'épines. C'est à ces ronces, a ces épines, que, sappointée, j'oubliais.
tLalls l'obscurité, le pauvre amoureux s'était en- -11 y a donc quelque utilité polir moi à en

11&4..glanté les mains. Du reste, Juliette,-car connaître les secrets.
1ýetfë enfant est douée d'une energie extraordi- -Bah, que vous impoute?

sous son apparence de blonde, toutefrêle, -Comment? quand ce ne serait que pourme

ýýre, pftle, toute menue,-Juliette vintapporter garder contre cette. espèce de vampire mysté-
,%D'>Utanément son témoignage, dès qu'elle cou- rieux qi passe à travers les portes fernléS

n'ut le mensonge héroïque de l'infortuné et en pour étrangler les gens la nuit...

M'mura les conséquences. La Présidente s'agita sur mon fauteuil.Après

ý'TrOp tard, hélas, l'effet moral était produit, un silence de quelque secondes, elle reprit

ellQ s'était compromise inutilement. On attri- d'un ton ini-sérieux, mi-plaisant.

bus, cette déclaration à son ardent désir de -Si jamais vous vous trouviez face a face

e&'U'"r de l'échafaud l'homme qu'elle aimait. Il avec ce vampire, vous seriez bien gentil de

ellt fallu qu'A l'appui de ses dires elle pùt pro- venir me faire son portrait?

113tre la-lettre de son fiancé.-Or, c'est à ne -je n'y manqueraii Pas, madame, vous

Du le croire, et, décidément, cette affaire Oft pouvez y compter.
tOutes les circonstances s'accumulent de faCon Là-dessus, le quittai cette ûmve Présidente,

IR'eraisemblable pour écraser itn innocent, cette profondément remué par la sincérité de eadé-

UeRire apparait machinée comme un roman- position qui jette un jour singulier sur cette

feuille cette lettre, que iraceugé jura ténébreý1se histoire.
avoir à la place accoutumée, cette lot- A mon retour, mon premier soin a été de
tre Jý1Îpet0t8eéedut confeiser qu'elle ne rv avait lire, avec quelle attention passionnée, la col-
VoÏnt trouvée... lection de la Gazette. Cette étude à, tête rePO-

1 ul il l'avait donc volée? Bée dans le silence du cabinet me permet de

sérria le présidente avec un accent reconstituer dÇ la faCOn la plus nette l'enchat-

e triomphe je ne vous l'ai pas fait dire?- nement des laits.
bleu, oul, c'est évident, quelqu'un l'avait Ils peuvent Be résumer de la faCon suivante.

vol41ý cette lettre, Et ce «, quelqu'un ', n'est au- Le soir qui précède le crime, Jean profite du

trè (lue l'aussain de M. Honoré. tête fi, tête avec iýon oncle pour provoquer au

-Mais qui peut-etre ce "quelqu'un"? entretien dont le début, en présence de Mône,

"Voilà ce que a] cherehé, et que J'a] renon- ett des plus Orageux. Mais, la servante sortie

à découwir. ýén ai été rédgite à des ooUP- le jeune homme revient à la charge: il a puf1ý4

0WIS or, la Justice demande qu'on lui four- dans sa Rupreine entrevue avec sa clibre Ju-'

Ç0e autre chose e des soupcons. ]lette une rorce de persuasion, une volonté de

Et sur qui, JaadïLme, ne portaient les vô- triompher qui ne rebutera aucun obstacle, Il

tÉft? trouve det a Ments vaInqucurs, Il prejise âm- ;K
1 rit il lui arrache un inôt

1,a fLement, puis, hauw adversaire, IrTattend
cidente me regard 

Alors, il
à épaules. qui ressemble à un consentement

Vous étez trop curieýgt, taon cher MOà- InOnte en hAte dans sa chambre, griffonne boa
bien-aimée un billet tout emfIeTid d'espoir, Se

t 'iq'Intintai pu, elle continua. cëucbeýP dort à peine se feýe bien avant rhe"e

ýQtûi qu'il en soitla d«Mition de.Zglhtte, Pffle ,bez mu obelei l'embramer, enfourche xa

Wilde servir notre pauvre J»aný 0* 0ý bicyclette, et file à toutes pédales vers la de
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meure de Juliette, pour aller déposer dansleur et comme déchiré par des roches gantéesý à
boîte ýux lettres la promesse de leur bonheur mousses chatoyantes et de ,,liens argentés;
prochain ... 

et puis de petites vallées au thalweg milluscli>
Mais un tiers les a épiés ce tiers a sui-pris servant de lit à un ruisselet d'eau vive qui se

leur, secret,, décacheté leur. correSpondance, fraye un passage avec un bruissement discret e
écouté leurs bavardages, cc, tiers sait à. quel travers des touffes d'iris;-et quoi encbre?. . vý
moment précis il trouvera la maison -vide, à Au retour, comme je Passais devant ta Hl ýý
quel moment il pourra, dans la plus complète iraie, la fantaisie me Prit d'aller rec nilaître 10"
,sécurité aceGnplir ses sinistres desseins. Il a rende?--,-Ous des amoureux. e remisai a
combiné un plan machiavélique, compliqué en cane s 6 edans un fo s t je contournai 'le arc.
apparence très simple en realité dont l'exémi- Grâce aux indicatio, 8 ê la Prési ente",
tion doit infailliblement il la fois écarter (je trouvai facilement, à 1 iiest de la Pr priété, lk
lui tout soupçon, perdre, son rival ' lui assurer saut-de-loup qui, de ce c t , la sépare un oi
enfin .1 lui-même la possession d'une fortune. d'une assez grande étese 4,-lisse par une voie mvstérieuse auprès L'endroit est charmant, et le m'6tendis avelM
du vieillard endormi l'étrangle, vole la somme délices sur une moëlleuse Iiiièr de mouss
représentant le caut;o nuement, ,u eune surnu- brodée de fougères. Le ciel, d'un gris 1
méraire et avant Faub rýt i rer de la té de bleu, avait cette douceur inexprim
cachette la lettre qui, Plus titr eùt pu fournir bellies soirees d'octûbreý A l'entour, pas traoe
Or l'accusé innocent, sinon un ailbi du moins, d'être solitude absolue, muette,
un commencement de justification. ' qu'anfiriait seul le vol s0veuX des feuilles mor-111Tout cela ressort avec nue clarté lumineuse, tes, papillonnant lentement avant de s'abattre
Ise tient logiquement, forme "bloc" et je ne sur le soi, Comme ÊL regret. Au loin sous le,
Puis me défendre d'une certaine 'admiration 'ouvert, par intervalles, montait un chant à , ,i-
pour l'ingéniosité perverse déployée seau discret, divinement nuaý,ceepal, cet 

1 semblant un,
artisan du crime qui a nom-le doetý-,tir Grari- égrènement de Perles dans une coupe de fia
deau ... Car. oui, oui maintenant que j,- cristal; nul instrument au mondý, quý,lquepf-r-"
mais, j'ai là conviction, d'autant plus iuébran- fection qu'on lui prête, ne saurait rendre lini-
]able qu'elle est Plýs raisonnée, QUE- Passassin maginable délicatesse de ces notes gutturRJ,ý,8
et le voleur n'est et ne peut être que le trist de contralto alternant avec des sons filées
personnage dont je viens d'écrire le nom. s'enflent progressivement avec il lin slio

Seulement, pour mener à bien FSuvre de ré- contenue, pour décroître, puis s'étenudrelliessionprolongeant dans une dernière vibration d'il lIo'ýe
habitation quej'ai entreprise, lime faut, '-iiii4ii ténuité infinie, ait sein du religieux silence dvs

que me lea fort bien dit la pre.sidenti;. produire bois.-Une patise,---et
devant la Justice autre chose et mieux quema une seconde voix r,ý-111conviction personnelle. La Justice me deman- pond à la Dreul'ère, une VOIX amoureuse, treym-
dera des preuves matérielles à défaut de té- blante, %ni, Ù, son tour, s'essaie dans un -a-,
moignages positifs. zouillis égitant, S'enhardit, monte, se p1LmJ,ý,Ëmeurt. Et I'hvmue OP Poursuit d'arbr,- 'ün
points essentiels que voici:

Et ces preuves devront porter sur les deux_ arbre, se tait, réeonnen(lê, se rapproche, s'&Io Le docteur possédait le rnoyen,--qiit,,l est loigne, cesse Pont reprendre encore, au milieud'un auditoire attentif de dilettantes invisi-
ce moyen-de s'introduire à Vin8u de tous- bles. Soudain, u froufrou d'ailes,- c'cst
et il s'y est introduit 

Ilune grive effrontée,. moqu eu Fie, qui à peine po-
maison de M, Honoré; 

Bée 8 son perchoir, se tr6lnou;;e siffle, se
2o Il connaissait la cachette des amoureux. lanceIdlins une série de trilles vcrtiýineuses de
voilà. 

modulations éperduesMaintenant, comment m'y prendrai-j 
1 s'en gargarise, slengr'ise,e pour en proie à un véritable délire. Il n, 'na plus

résoudre ce double problème? à uelles diffi- e pour elle I1ý menu peuple se tyienLt col
cultés vais-je me heurter'ý-du diable si je m'en ýÎais, adieu ý1e Concert-l'algre ramage d;ýD»
faim encore une idée... Ce que je sais bien, par geai,-la stupide bête--

1 
a Ulis en fuite les pe-

exemple, cest qu'il me tant airendre beaucoup rtif3tes, hor ilés parses cris discordants.
de la collaboration de ce Màftre ironique' de atisfait Bars lente de l'effet
nos destinées qu'on appelle le Hasard ant il disparaît A 80 qu'il a pro-"n tour, etïr,,dano e rand,

Le dieu Hasard cofflentira-t-il à me servir? sile ce qui n'est. rétabli plus r

ne Per it 1 
ruant Guîe

affinée ùs qut les ruits myvst&,'rieux du sons- 18% fiselle des fe'',y 1craquements; des bri le*illifflé -È da , 1 114-1
Dimanche, 8 octobre. FatIgnement furtlf deune et des d te, la'anfare Murde d'un Patte

be.rté billonnant follement e trou de i tour-,
Mis D profit mon premier leur de Il . dans e pou roi e t d'or

our me livrer aux dorcetim d'une " balad , d'un raYon de soleilgiculette. Quel ravissant pays, quelle aboned'ayi&- L'exquise sieste?ee e sites merrellleux - futaies séculaires, J'étais là, depuis digjà heure peut-étreý,,
déroutant comme une, boule jusqu'à l'infti de ni enivrant des ;tnélodies et d
l'horizon les maggès onduleuses de leurs dômes la forêt, lorsqu un froi u subtil parfum d0ýýý"eWent léger attJra mon
de feulnages dé à roussis. , cýu«-bois attention. Je leva! les eux et dans le parcý
coupés de cIaNères, où tr,,,t de, mbre"rxi' à quelques mètres d deut-de-toup J aperçue
mltivés de ubotiers et d'allées fuyant.en pers- une forme svelte s'avanuant dans m'a 2eefinný
pectives droit- sous les hauýea arceaux de ver- Nimbée de lumière, elle sembiait ilisser suý
d«re, et semblant avec leurs nerveuses colon- gazon comme une a arition de derie.
cadels de hêtres âeï nefs (le cathédrales gotili- Je reconnus MllemernOn, et n'eue que le'
queu;--->io des chamys de Rarrazin auchau- temps de m'a latir derrière une énorme touze
me roug"ang.d@gl&n éýs hériué"de genAtsal- dg foVrère,%ý elle e me vit Point ne m'enten-
temant ave deo tur4ges clos d1éýpin« arbe. dit poC t C'brbée quelle était dang jgg,ý
rescentft et Dl=ti:dé pommiers ployant nous pena6-,s, ýn,ýLst jau1« fruits; des coteaux en friche dont le 604 sollicitations il 11011 rêve, fusensibleauxtentzd d'ajonco Pt de brvèrés 

Un, déeeulloir mqr4ý indiý,lb1
tel un tapis Il monde ext4rien r.boum rose et or, apparair soulevé par Plaffl son Vi&tge. son VU & axseant e fflombrIonait

Imait a mesure

J
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'qielle se raprochait al lieu qui jadis fut té- Le journaliste fronça les sourcils.
Imind sonr bonheur -Prenez grde, vous vous aventurez là sur

Enfn, l]s'arêt dvan u hêre eiteni-un terrain diablment dangereux. .Ieetauregr avid dotll explora une. Nous étions arrvés. au palie du crl.Mon
trfne ~pevato paiuée par ele temps~ ou gid po~us ila pore, et nous pntâmsdn

a odr ans etrn vénérable il luefu lasaldeecu.
aYsé(e einer qu 'týýtl la cahette àk la- Lapeir esnequenosaeùm,

qule Jean et e coaen leurs messages pè eleté,ftl otu rneu:i

e, Hélade. la cachte et~ absenit, recaeeu particulier son patnar hbiul,

_Latri mssae, Po f uitso fot dans se Il leva les yex et rcnasat.rol
siaa e i n gqfia, et elle cenç de lu endt lamain.Lon~~gemp ele s't Cea dernie r crut devoi mepéetr".sion goe -M~sq ~

elle "ai tYik «,»waurt~ enp
ta a à et ttooloueue lsanlir -aisl,ise rci edceuja éàe

n aissant boulees par le specal de. froidqeent et prftidl'rvéduecer

Lsoelse. cocai:l-bas, derèemoi. krcei mon aimal oraitja atc

'des lueursd'incendierougeoyaiet à travr le orl onisnedel lpr e ai
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nier. J'ai donc pris connaissance (le (loeu- Mône secoua la tète.ments. 
-Pendant la Révolution? Je n'étais pointIl comprennent: d'abord quelques procès- (le ce inonde il me serait difficile de vous rren--verbaux rédigés dans le Strie retondant et dé- seigner sur leur compte, faudrait, vous adres--£Iamatoire de J'époque' mais ne contenant lion ser à un ancien, de ceux qui ont vu Ilaa gguuiill--dont je puisse tirer le moindre profit,--puis un lotte sur la Grand'Place.manuscrit, sinon beaucoup plus attachant, à -il ne -doit pas en rester aes tas, de ces,tout le moins assez curieux. iaissé uar un pa- vieux débris?triote du cril, le citoven Donaaieu. Ce mamis-'t, -Quelques-uns peut-être, dans la eeampagne,composé d'yne cinquantaine de feuillets rli6,ý qq, racontent encore sur les Bleus des choses,en parchemin, est une sorte de jouruci, mi plu- à faire dresser les chevLux Sur la tête... Ah>tôt de livres de comptes, 011 des; prii-, de den- mais tenez, j'y pense, y en a un ici, derées alternent avec des réflexions anciens, même qu'il a fait le coup'dee ffeuu ddanedes potins de. club, des faits-divers sowý forme le temps ...denotes concises, résurnant ies aux évé- -Comment l'appelez-vous?dont la ville fut le tpec""Pnements p,ýudftnt -Le père Jérôme. Dam, il est un peu varié,ces temps troublés. des fois, rapport à FfIge, mais, si vous le pre-je J'avais feuilleté à omitié, médiûcrem,ýnt nez dans un de ses bons jours, il vous en diraintéressé, quand, arrivé à la porte de Saint-,Iii- pour une pipée de tabac et du long de quoi-lien par ]'armée Vendéenne lons de ýý;i marche mettre dans vos livres. ýuand il commence, Wsur (;ranville, je tombai sur les ligne5, suban- n'a pas de sitôt fini.que je cite textuellement. -il habite?te!,. Les troupes dels patriote4 se.d(,bindý,ýnt; -Chez ses Petits enfants, dans le faubourg-

«elles rentrent dans la ville, ýe jettent dans d'en bas, le Premier passant venu vous indi-"les maisons en implorant vr. asile; les bri- quera sa porte.:'gands les poursulyent; les prisonniers qu'on -C'est bien, Mône, je vous remercie, je naf,ý:vient de délivrer exigent vengeance, »Is raeon- plus besoin de vous ýtent ce qu'ils ont souffert. Ce:, rérý!1ý sont si Voilà toujours un Premier Point de fixé"&ffreux u'ils étouffent lapitié dans tous les mon puits est hien celui qui servit de tombeau
ý1cSurs. (U massacre tout ce qui 32 présente aux malheureux canon niers et grenadiers de la,
"Sous l'habit militaire, on fn,,estit les habita- République. Maintena!it, couàrriunique-t-il, con-«'tioiis, on en fait soi-tir ceux oui s'y sontmé- formément à l'ingénieuse hypothèse du ci-
.1nag6 une retraite, et ils meurent ýzaus le fer toyen Donadieu, avec un second puits«?-- la::Iks prisonniers que peu d'heures auparavant communication est-elle Suffisante -pour donner-ils allaient immoler. Onze gr-ýnadieï-,, et trois passage à un hoinme?-erifin ce second pifSý.«canonniers réfugiés dans la cave 1ýiine mai- est-il accessible au docteur (;randeau?-aùtant: son de la Ville-Maute, furenc ainsi impitoya- de questions à élucider. Le sang appelle le.bIeinent égorgés, et leura cadývres précipités sang: rien d'impossible à Le que le meurtr&
«eneore tout palpitants au fond d'un juitsqui mystérieux du Propriétaire. de cette maisoil"existait dans cette cave. Wtail A, faire filé- ait continué la lugubre tradition inau il y
.. mir d'horreur, un habitant do, la Vi.Ue-Ba,?8e, a un Siècle. Mais quelle étrange affagiýurreé,edéllciy-'«'Ie citoyen Nicolas Hubaud, tira de l'eau en- dément -.ý8angîantée de son puits, Icquel doît, ainsi, Je tâcherai de voir le père Jérôme demain.::eommuniquer, par quelque canal oovterrain,avec le tombeau de ces infortunés défenseurs%,de, la Patrie..."

Je suraautal, violemment troublé par la siip- Lundý 28 octobre.position du citoyen Donadieu, ccnceraant Fex-is .tence possible d'une communication soiiter- Je crains bien d'avoir comm. nraine entre les deux puits:--.eelui de la 'Ville- maladresse, je Suis fort contrarié J'avais em-Haute, pratiqué,- coïncidence s1n"Iiereý- de oité ce matin, pour les lui rendre, les papier&-inème que le mien dans une cave,-et celui de SU père Auvilain. Naturellement, 1, me deman-la Ville-Ba8se, lequel pourrait bien être ... da si J'y avais découvert quelque chose et sans-Chut? réservons notre opinlon JI S*891t de penser Plus loin, je 'n'empressai de lui faire,déterminer, d'abord l'emplacement (le la mai- art de ma trouvaille M'abstenant toutefois,son qui fut celle âU sieur Nicolas Hubaud , Se lui en révéler la n'ort4e. L'annonce d'une-alors, et alors geiiIement, il me Sera lx-rinis de promotion de classe ne l'eùt pas ravi davan-_tirer une conclusion... 1 fage. Je souriais de le voir brandir le précieux.-N'iMporte, J'ai l'intuition confuse que le do- parchemin avec la Joie grgueilleuse qui petitcument du petit père Auvilain vient de nie manifester en Pareille circonstance un mono-mettre sur la *oie d'une découverte importante. mane d'antiquités. Mais mon sourire ne tardâtAu diner J'ai qtestionné Mône. pas à se changer en eMace, lorsque ce diablela mère savez-vous si quelque d'homnie me dit en rue frappant sur l'épaule-autre maison de la Ville-Haute possède un " Savez-vouI14 mon cher eollègut, que vous m&-puits daxig la cave? fournissez là Il matière d'une communication-Non, M-oni5leur, il n'en existp pas. ]Pour- sensationnelle A notre Bulletin Archéol » ue,'q ue ' Mo"ieý(ir me deniftnde cft? départemental?. - .- Ahy pour çà non? ga ez-
ne, 'q 'ères de MOne clignotaient, Je pou- lent Pro eetal-J
L. Paupi vous en b* t avec une telle %rivna-V lire due inqulétude da»'um petits yeux cité qu'il M'en témoigna 9on étonnement. Jeubridd& 

pouvais Pourtant lui avouer le motif de marée-'pour r1ený__ýune l(W.-À provoii. connat. serve, le dan r que serait ce naturme à me,,triais-vous ue imene nubaild, a J§aint-juiien? créer cett@ ptUlication inopportune en mettant-Hubaud? sur au gardes un adversaire a #Ouf, daüm la 'ffle-Baase? r9onnage que je prmu lussi subtil ue le
qý Honoré. J'avais u» être l'assassin de.E u band ý-non, ça ne duit pax être a ici fait la tiottise, il m'était

.-- je vouai demande Pardon, cét du difficile de la réparet
arant la 10 brg" Vêré AU ý4ý 8 dMob]4ér fortement

M qui vivaient à Unt-Julien Don Il Je ne =3 donc
q]tjcn- j'ai. retrouvé leur nom dam de devoir Insister,. je IiWgai 1, ooubomme sioaitvjeux papfem gner, de son D'eau DU de sourit qui emporte-
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'dans son trou quelque relief de choix. Mainte- -2uel Monsieur, père éri5ine?ýýiant, j'ai 4eau me raisonner. m'efforcer de me - h donc, Monsieur Grandeau, le*docteuremuader que personne, en dehors de leur pu- dà côté, qui soignait dela rougeole un de meslie très spécial et très restr int. ne s'avise de petits-éfants ...lire les Bulletins Archéologiques départetnen- Pau? j'attendais cette réponse, et pourtanttaux, j'envisage les conséquences d'une indis- je dois m'avouer qu'elle me donna un fameux,e"étiQn, et je ne réussis pas à me tranquilliser. coup dans l'estomac.
Bah? ne nous préoccupons pas outre mesure Cep,ýndaet le vieux continuait.-de cet incident. Jusqu'à prébent, la partie sein- -,méme que ça l'intéressa beaucoup, vuqu'ilýble Prendre Pour moi une tournure singulière- habite justement la maison où qu'est le puits.,..ýMent favorable, je puiý dire que les atouts me Je n'en demandai pas davantage. Je remer--Pleuvent dans les mains. Mais l'homme qui ciai le vieux chouan et je prys; congé de lui'tient les cartes contre moi est un rude joueur, après une poignée de main en promettant deleu disposé A me laisser Passer la moindre revenir le faire causer sur sen exploits duTaute. 1 temps jadis.

us ne jouons pas Aun jeu d'enfants?-

_t Oý1 no même, A n'en pas douter, cette convie-

tià-lý plus en plus ancrée chez moi, qu'au-- ut a, cette affaire, il retourne de quelque Samedý 28 octobre.'Chose de sérieux pour lui ou moi, oui, c'est la
23aenace du danger bravé consciemment, par Je suis allé voir la Présidente. Tombé aurai-'défi, par plaisir, qui exerce sur ma volonté lieu d'un cercle nombreux et bruyant. Il va y;Rlissi bien que sur mon imagrnation une sorte avoir prochainement une scirée dansante & la'de fascination, de possession diabolique, me -Préfecture, pour"(1onne comme le vertige de l'abline, vertigemor- Sous cela suffit mettre les

cervelles en ébullition et faire marcher les'tel peut-être... langues. La " Société " de Saint-Julien, est di-A dix heures ce matin, après ma classe, je visée en deux camps, dont l'un tient pour, l'au-éne suis mis à la recherche elu père Jérome.
Un gamin m'a conduit jusque chez lui, et je tre contre le Sous-Préfet, et la Présidente, que

sa situation rend indépendante, s'est consti-t'ai trouvé accomplissant la petite promenade tuée le chef de l'oPý)Osition. or, pourquoi cette'qu'il fait tous les jours devant sa pauvre "de- division, et pourquoi cette animosité, chez uneIlleure, tant que le soleil en réchauffe la façade femme qu je juge excellente au fond?-Toutde ses rayons. 
t ree que le sous- réfét S'étantLe -vieux chouan est aveugle, il va et vient amouraché Za la fille d'un v2t commercantýdans un espace invariable limité à quelques peu fortuné, l'a épousée, au mévris des avaa-])a,%, comme un écureuil en cage. Chaussé de ces dont il fut l'objet à son rirrivée. 'de la pwrtisabots de hêtre, coiffé d*un bonnet de droguet, d'un bataillon de mères de demoiselles à ma-aes mains enfoncées dans les poches, les coudes rier. Ç'a été un déchainement de jalousies qui'En ailes de pigeon, recroquevillé et comme tas- ne sont pas près de désarmer.qîé sur lui-méme, le corps en -8 affligé d'un sau- Pour ce qui est personnellement de la Prdetillement continue], il végète lamentablement, dente, cette marieuse enragée ne pardonna paie'4jet de la pitié un peu moprisante des vol- à l'amoureux fonctionnaire cUavoir écarté saellns, attendant, et peut-être isouriaitant lamert candidate, ni Plus ni moins que les autres. Ellelente à venir. Il a cent ans passés, il a vu la s'est taillé, ce soir, un joli sucÇAs, en préfflsantJý-évûlutlûnl la Grande Guerre, les "peaux-di, qu'on nous servirait à la soirée annoncée du'que " s'égaillant à travers les champs d'a- champa4ne à vingt-cinq sous la bouteilIeetd«ÎDrics, derrière les talus et les buissons desche- sandwicties au-fromage d'Italie...luing, Il a vu les Bleu8, leurs canons, leur, Comme je m'inclinais devant cette féroceVtiillote, et lui-mélae a fait contre eux le COUP présidente pour prendre congé, elle m'a gHu4,de feu ... 

à l'oreille.* Pauvre vieux, triste épava des temps hérof- -Eh bien, et votre " vampire ", l'avez-voua'41ies, Je puis dire que le spectacle de son irré- aperçu?glédiable déchéance m'a Inspire une compassion -ras! encore, ai-je répondu sur le m@me tmDI'ofonde mélée de respect. de plaisanterie, mais, patience, je n'en perd%L'offre d'un paquet de tabac, suivant le con- pas l'espoir,1ýeIl de Mône, me l'a conquis et lui a délié la VOUS savez le cas échéant votre proinem?langue: avec une verve étonnante pour son -je me garderais d'y manquer.. -e4i, il m'a conté quantité de détails plttore@- En rentrant j'ai eu une surprise plutôt désa-qUés et d'une utilisation précieuse, que Je vais gréable."nsigner dès ce soir,-notaminent la ', Ch e Je trouve sur ma table de travail la OdoMe.,Mea Chouans ', en patois et certain épisrg et'."d'une saveur 61que et à la fois, bien gauloisee, que ýIÔne M'achète tous le$ nauledW or' quoebla vrai propos de "haulte gresse'l, dont Rabe_ ce que je lis en tête de la chronique loeale?-
WA eùt envié la paternité. un entrefilet dans lequel« Surmont me cùU,ýft

d'éloges à propos de ma diécouverte de Pau-Ayant InMdieu&ement smené la conversation tre iour... Le brave garçon a cru certaine-*tlr la prise de Saint-Julien i, de Ven- ment me faire plffluir en accueillant avec em-'ddeune; je demandai au père avait pregement les bavardages de ee vieux fou deconnalesance du curieux fait consigné dans AuvilaJa. Cette malencontreuse PUblie&-mémorial de mon bourgeois patriote, savOi ere
e, rion va forcément éveiller la déflânee du docsquatorze grenadiers et canonniers égorgés teur Grandeaif._K115 ma cave et dont la sang se serait mélé à Maudite Indiscrétion, le proverbe a bknPUU d'un pulto appartenant a un habitant de. raison, qui prétend que 1, où n'est jamais trahi14, vil4,-Baste *** ' % par les siens.fi '04 me répondit le vkux ddllbdr&

t sans aroir beecin de emmulter ou bOuve-à,%" -à preu» que, P no-A. J'eue de Ot=-
de conter Oette, = rê ÏF qMieur qui DiinaWcke, 99 «fflreý

lat Jaser tomnie vous là-domm.
Je Uýemilli& Ce MÙ114 le OUM âý16 àlrt un tour du cee
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de la -maison de mon homme. Qu'espérai-je? je sesi et à vous deffiftuder la permission de m&:ý
ne sais au juste. Toujours est-Il que le hasard retirer.
une fois de plus me favorisa. Nous nous sénarâmes après un échange de-,La façade était close, mais en contournant saluts plutôt froids,
les communs, J'avigai un portail ouvert sur une La morale de cette histoire est que j'ai coin-.cour d'écurie, et, au milieu de cette cour, je mis ce soir une double iinprutinee: d'abord, em.1
distinguai enfin presque entièrement masquée m'aventurant sur le domaine dé cet nomme ...par de hauts massifs de fusains, une marelle ensuite, en cédant à une inteurr,-stive déman-.quadrangulaire, en granit taillé, surmonté dune geaison de langue qui lui a livré mon secret,élégante ferronnerie. ou peu s'en faut.

Un instant, je m'arrétai sur le seuil, indécis, Voilà le fer engagé. -e voudrais-je, a I'heure.'ý
partqé entre l'ardent désir de sonder le mys- actuelle, qu'il me serait impossible de romi)re,tère au gouffre, et l'appréhension de hasarder Je n'en éprouve nullement le désir, je sumune démarche dangereuse, peut-être, incorrec- armé pour me défendre, et Pour attaquer.te à tout le moins. Mais la tentation était si En somme, j'ai acquis. désormais une certi-::forte que j'y cédai, non sans m'être assuré au tude absolue sur deux points essentiels.puiýréaIabIe gué personne ne pouvait m'observer. 10 Mon 'ts communique ,ec celui du doc-e franchis donc le portail, un peu effrayé de teur Granaeau;
mon audace. 2o Le père Jérôme a, antérieurement au cri-ý

M'approchant, je remarquai, dissimulée par me, révélé à ce dernier l'existence de la couil
les fusainsi une vanne dans le genre de celles munication;
qqi servent à régler le débit de l'eau dans les 3o Enfin cette communication doit être su
,écluses et dans les moulins. je notai mentale- fisante pour avoir pl, constituer un passage pra-
ment ce détail, et, déjà, penché sur l'ouverture ticable au docteur: raisOnnon, un instant.
béante je constatais que la couche Il ef- L'objection de la nappe d'eau à traverser,.
fleurai! lresque le sol ... lorsque soudain, je n'est que spécieuse étant donné que le niveau;frissonnai en m'entendant isaluer d'une voix de celle-ci est sujet à baisser. Mône l'a cous-railleuse dont le timbre ne m'était que trop taté, et à quel inomeiit?-Préciséinenit la vel
.Connu. le du crime,-Mon pýjts ut donc être vid

Je me retournai,-et me trouvai en présence r.totalement ou en Partie.- ar quel.pro é?-
de l'infernal docteur. mais, par la mancevre de la vanne lie j'ai re-

Ainsi surpris en flagrant délit d'espionnage, marquée ce soir. Considérons, en e et, les deuz
ma foi, je perdis, comme on dit vulgairement Puits comme fOrillant une sorte gigantes-11,
mes manchettes, et restai coi, aphone, stupide que à jamages inégaux, Ou clé ls'P on renversé,,

Lui, de son côté, se taisait, semblant prendre dont la plus grande branche monte du Pied di,un cruel. plaisir à contempler ma mine décon- ffléRU juSQU'A ma cave, et dont la plus petite,
fité. affleure le sol du jardin du docteur-Ceci éta-

La situation devenait horrible pour moi en blil SuPPOsOns la vanne baissée: 1 *
ne prolongeant. Enfin, j'essayai de ré a nappe li-,agir et quide remplit la boucle du siphon et la rti
.balbutiai. une défaite... inférieure des deux branches, à un niveau ég0ý

"Je _passais tlevant la pprte ouverte: le suP- de part et d'autre, suivant les lois de l'hydros-
pýrtt.en fer forgé, d'un joli travail, décorant ce tatique: conséquence, le passage, obstrué Pa

avait attiré mes regards, et je n'avais )'inondation, est laacCessible;- au coutr,pu su résister à ma curiosité d'amateur, au supposons la vanne levée: ,eau B>éCOU le danrisque de commettre une indi§erétion que je la rivière, le siphon ,
le priais bien de me Pardonner"... vient ibre.. . Et alors, 1) vide,-le passage d

Il in'écoutait, ses yeux rivés sur les miens. duit ce curieux arbieu ?-alors se Pr
fit-il avec une ironie Cinglante, vo- épouvante si fOrtphénomè4e d acoustique qma Pauvre Mône: l'air

tre curiosité est on ne peut plus légitime. mon , piré,. frôlant les parois du Siphon, vibrý du
cher mônàleue, plutôt flatteuse mêj6àe - - Our ce gigantesque OPhiclélde, vibre

tte rareté artistr'lue, pleur de son v&ri avec 0
l'heureux possesseur de ce , able ýUu4 a
etje suis confus en vérité cue vous croyiez de- OU gronde, selon que , Miaule, chant, ple,

voir prendre la peine de vous en excuser. ou monte, que le tuya la colonne ,qui e bal
il s'élargit ou se rétr

Il continua sur ce ton de persiflage en s'in- Remettons les Choses en, état, en baissant
formant de mes recherches locales.-A quoi ýe vanne, M
répondis, d'àn. air non moins sarcastique en le la sourSet,' Ceunonpveuu, gMee au débit naturel ýd

remerciant de bien vouloir s'intéresser mes son cesftm. le tuYau se boucliers, 1
Le e'a" en coupe Ctu systèmér q

modestes travaux-, au surpitio, il avait dù en j'a' là sou@ le$ Yeux, dessiné en deux traits
trouver un écho, hier, dans la Gazett£. plume, démontre la Vraisemblance de cette th

J,ét-u(uajs attentivement sesjeux de phygiono- orie beaucoup plus simple (luyelle ne peut
mie: un Imperceptible f e,,,ý _ Parattre au Premier abord.
démentait rfndirérence, 1 'ý0= Itépond-'elle à la réeditÉ des Choo'mavec laquelle il accueillit qdllit Je ne sauraig encor, IrafflrmerAb oui, cette vieille bl:t,'I',e reinout'a moins le mérite de . Elle a toutflri8a-T. mpertine ce, il e et de me foula Oboummerie 7 nir une expikati(>Uètprleaulm,

'Un, Peu vaut Me paraienalt lu le à ce qui, aupné, Jejpffl plica . Mriu. ex ble LA du3fon Xieu, =O eur, vous le savez aussi souterrain tins un dévLe lien. d'invrai
bien ý» moiý Mâtoire n'est qu'un rewmmen- bleble à ce qu'un homme a ,

l1hý , dont lez passions ne Chan- pu Té»Ér à edleVer détermlné,
g«t tabre, souvent d'a neuf a"w du vieux, i en UtmwLnt, Pour cette foewee le
etYý laimal ma phra". Inachevée, car, Stte elgot e="ret-grouqu' en hérifflnt la parw...
fois, une lueur fauve avait paud dam au tendue la mygnS"aftde nhnfednemflmatlon
Y= dSii, et Je me rendis compte que J'ai" réellement tu el la mort au

i du pUlt% WM#rieux
Mo laiewr emporter uw IoM de souris. son ( -

Voilà une emxlugion bien pbilooo- oedstir. B«Iemmn, à laen tltle»e,me legipemepécet du 11-jephique, à Pm" &un wt - tait om la WM » re
note, Monsieur, à -wma revouveler um ézeu- humain la =O
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9ta dans la nuit fatale Pour accomplir sa encore ne souPCOnne-t-elle même pas la vérité.1ÎÎ8tre besogne Si elle pouvait seulement jeter les yeux sur leJe suis fier, ;ýais aussi un peu inquiet de carnet auquel je confie meýï Impressions jour-découverte: ce qu'a déja osé ce misérable nalières j'imagine que ses terreurs y trouve-r cupidité, M'est un gage de ce qu'il est ca- raient un aliment nouveau. 1-leureusement, ellele d'ent eprendre contrd, quiconque mena- ne sait pas lire, et je ne mr riéPare jamais deSa Sécurité mon fidèle compagnon.'Pourvu que l'idéè*ne lui passe pas en tête de On m'apporte une invitation à la soirée deZ) (Ju ses expériences homicides- la sous-prêfecture. J'aurai garde de m'y déro-le pas subir, quelqu'une de ber: il y aura là trop de etioses curieuses ànuits Prochaines, le sort (le ce pauvre mon- noter...
r onoré

Jeugi, 2 novembre.T. X
Je sors de chez l'inspecteur d'Académie. Je

Mardi 31 octobre. me suis expliqué avec lui de la façon la 1 a
catéorique: mes notes sont excellentes, if "a

Qu'est-ce Que cela signifie? Ce matin, à la avoué n'avoir rien à me reprocher; j'ai reven-
tie de la classe, mon principal m'a pris à diqué le droit d'occuper mes foisirsà'«é.--rire"

rt pour me communiquer une note très si cela me plaît, du moment que mes "écrits"'
ehe de l'inspecteur d'académie, m'invitant"û. lie portent point atteinte à ma dignité profes-

Fenfermer strictement dans.mes devoirs pro- sionnelle. L'inspecteur n'a pas insisté; il est
'311)nnels"'-une plainte merait parvenue il juste, au fond, ingis poussela crainte des «'af-
cadémie .,au sujet de certaines occupations faires" à un degré excessif. Je me suis faitun
u-.universitaires auxquelles je me livrerais malin plaisir d'augmenter son embarras en lui,qqi ýourraient être de nature à compromet- demandant le nom de mon -dénonciateur, Coin-
les intérêts de J'établissement en attirant la me il se retranchait derrière le secret profes-

tique sur un de ses membres ... Il etc... etc. sionnel, je l'ai articulé, moi, ce nom, et il n'a
'l'ai regardé mon Principal. pu se défendre d'un léger tressaillement qui ne

,,'COraPrenez-voiis à quoi rime cette philippi- m'a point éehappé.-Mon dénonciateur estbien
le docteur Grandeau-et voilà gui m'apporte-

a haussé les épaules. rait une preuve (le plus à J'appui de mes soup-
Pas Plus que vous. Vos écrits que je sache, çoils ... si.j avais besoin d'une preuve nouvelle
rent rien de subversif et ce n'est pas moi, pour asseoir ma conviction.

tous cas qui vous reprocherais d'occuper & -Pourquoi, m'a demandé l'inspecteur avec
sernent vos loisirs. Mais, si -vous voulez un étonnement feint, pourquoi vouIez-vous que

croire vous ne laisserez pas traîner cette cette plainte émane de iv-ionsieur le docteur
e dénonciation dans Yorr dossier, et Grandeau plutôt que de telle autre pqrsonna-
Irez voua en expliquer dèseaprès demyn lité de Saint-Jiilien? quelles raisons aurýez-voua
avec l'inspecteur: c'est un homme grin- de la lui attribuer? 1dýý4 niais juste, et pas si méchant qu'il en a ---- Ces raisons, Monsieur l'Inspeeteur, je neil Vous écoutera, et vous tirerez cette af- saurais vous les confier -iour le moment, maisau clair. Si votre installation ne daKit elle$ sont des plus sérieuses, et il 'n'est pasMois à -eine, je dirais que vous avez ici impoosibie que vous 1.des apprenrez avant long-"ennemi... teWs.Pu, ai un, Monsieur le Principal ... Mon chef n'a pas jugé à propos de pousser
fthp qui donc? Vus loin la diseuýsion,* il m'a recommandé
rinettez-moi d'ajourner ma réponse, 'être très prudent, puis, me reconduisant jus-
Principal m'a donné un bon conseil, je qu'au seuil de son cabinet, m'a congédié très

*11lxi. Les Clauseil vaquent demain, jour de aimablement en me serrant la main.
Int, J'en profiterai p« partir le matin Voilà cette ennuyeuse affiaire liquidée au. voiture pubil ue, qui rait, eoncurrel mieux de mes intérêts Il ne Me reste plusqu'à

avec le chemin %e fer mail, en gui ni- Magner Saint-Julien. Je retrouverai avee
4-e Pl direct et moins banal, le trajét joie mon home, ce eoir.
t-Julien au chef-lieu. Jeverraî ain@idu

IkOuveau et pourrai me présenter jeudi à
tlOn académique -dès l'ouverture desIr. nt le dlner, J'ai avérti Mône que je Même jour.-Minuit.

en voyap pour deux Oum et que je ne je reprends. à cette heure tardive,le pas ici demain soir. arrêtée ce matin, 1.*ur y consigner, tout % &DUTISL,M'a-t-elle déclaré vivement, Mon- deux faits pfflab ement Inquiétante dont eetteMe wrlnettra d'aller passer la nuit chez maison a été le théitre pendant ma longuelmitàe, qui est maladé Justement.ý absence.
e suliq &Musé IL la taquiner, J'ai tort de dire deux ealité ilvue

Oum cralgnet donc toujourq qlie le Id Ma. COnfOUdeDt 10 quement, étant du mollie aduils
vienne vous euleyei par ]& pointe (kg ],hypothèse qui me sert de point déparL

M leur, m'a-týelle répondu wun ton. premier fait,
e, vous av« toft de plalunter Mur En rentrant J'ai trouvé Mône bouleversgè
c'eut trbp tdrhu*,--e-t puis, chwun -Montleur, me cria-t-elle en gise de ffalýÎa-
emaie l'on dit. tion, le puits «' pleure" encore...

Ons allom la alère, vous fum wWne e4prouval un ourtaut,-malw :te ne voulu»LDl;àM la nUaon le pluert blén tolite point trahir mon doction devant la viffl , de
nt notre abeence. peur d'a" ter son earoi qui était réel.
elle a raloo«4 la pauYft mône--et -Eh b"e,, la mère, lalum-le "pleurer"?'
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il n'y a là, je vous le répète qu'un phénomène Je diessai l'oreille.

d'ordre physique très naturel. -Vous avez vu le docteur tGrandeau?

ses petits yeux gris. -Oui, le failli chien hier dans l'aprè ni

Elle braqua sur mo -- Ah, fis-je en affectant' l'indifférence,
-C'est 1 idée de Monsieur?
-Parfaitement Qu'allez-vous donc imaginer façon à ne pas éveiller sa curiosité. Vous

chant à mon service, il n'a p" paru éton

à ce propos? vous trouver près de votre cousine?
Elle insista.
-Alors Monsieur trouve ça tout naturel? -SI, ma fâ, même qu'il me questionna.

Je hau;sà les épaules. 
Vot'maltre est donc absent que vous. Ir

-Vous êtes folle, Mône, de vous complaire lei

dans ces sornettes. 
-Oui, que je lui répondis, il est parti

Elle revint à la charge, grommelant chef-lieu pour jusqu'à demain, et il ma pe

-Sornette, sornette onsieur a beau se de rester à veiller ma parente cette nuit.

moquer, n'empêche qu'il y 0, selon moi, là-de- J'en savais assez. Mônc retourna à

dans, queuque manigance . de démon... fourneaux, et je montai chez moi, -
-Ah? ah9 ah?... Aux yeux de quiconque a pu voir l'ent.

Monsieur ne veut pas venir ment de papiers, de livres, Je bibelots ni.
-Comme 'ça, combreut ma table dé travail, dans un loui.

écouter?
-Voyous fis-je d'un ;air Impatienté, je Col- où ' suivant l'expmsion de Mône Il une va

selle à VOP donner cette satisfaction. ne retrouverait pas son veaa ", Je dois p

pen- pour un prodieeux brouillon.- rreur,

Nous dew-endtmes à la cave, et je me fouillis n'est qu apparent: pas un et

chai sur l'orifice 0 érieuit.
il en sortait, e Celitivement, des vibrations n'ait dans ce chaos, sa place assi par

les sou- vGlQýM capricieuse, et sur lequel Je ne

Prolongées, très douffl, eoinkambles - 1 satt& mettre la main sans tAtonner -e*est, s
pire de haM éolienne, qui, parfois veut, l'ordre dans le désordre.-A chacun

nuaient et 1 on eÙt dit des frôlements alité. <

Nous restAmes là cin nutes à kouter or'l",quol rime cette remarque?-C'est le

cette étrange musique, Jauýlun sili,ýiliýe teli-.
gieuir. J'étaie, ma foi, en dépit de ['101, as- de placer ici le &--rond fait -annoncé.

Dès en Uýue11raigt dans mon cabinet, a

suranW de commande, exceselvement mier coup . e ý sur ma 'table de tr

sionné.
Je filai de la corde dnas le puits;-il avait m'aperçu, non sans Un léFer frisson, que,

dant mon abBence,ý quelqu tm avait pratigid
ablement baissé, au point que la couche _j

liquide en affleurait P1rýsque le fond. fouine d'ans mes papierg...

Mône guettait en dessous mes jeux de phy- Oh, toutes choses avaient été soignens
remises en place, et nul autre que moi

sionomie. été capable de relever la moindre trace de

Eh bien? interrogea-t-elle enfin.
-Eh bien, la mère, ce que je viens de cons- indiscrète perquisition. Moi-même, J'avo

je, confondu par l'audace du mystérieux

tRter me confirme ýbýoiument dans mtS ffl- teur, je doutai un instant de la réalité, de

nioia : nous sommes le, en présence d'un phéno- violation de domicile. Mals mes dotites

mène naturel, tout ce qu'il a de plus patureL, vite place à une certitude lorsque, a

-Heu? t.il commencé à se Pro- inventaire sérieux, je me rendis co te
-A quel moment a- document m7avait été subtilisé, et quel

duire? le savez-vous? menit?-JUBteMetLt 16 plan de CQMI»Unt

-A queu moment le bruit commença ? - hypothétique dee deux puits,-ce plan que

dam, je pourrais Pas VOUS fixer au juste là- vais ffluissé, sur un brouillon volant, s
Seulement, je vas voue dire. APrèg VO-

deMU& dernier.
tre départ4 ýe restai tranquer " et à r&ner Je mentirais, néanmoins, si Je disais 4

dans la maison Jusque devers- le Quart mollie fus _très étonné à cette constatation, les
i Puis Je m'en fus Chez Ma cousine.-

de Mid '10, le Creux dences (le Mône, l'instant d'avant, m'y liva

Julque. . pas plus de brùit Que dau» ý heures, jn$qugà, un certain point, preparé.-

de ma mýma.,,Cleot devers les quatre ',pleurait ", c'était donc que le a Ur
. a je r9vins pour jeter un eoul) (1 Sil avant idre libre lenan vidé pour rei passage soutemI0,

f9l, nuit, que fentendiS que Ca renflait... m'avait vu prendre la -voiture; Il tenait
-Voué exagérez la mère, écout«? vieille servante le renseignement ue e

-ý-Je vous affirme, Monsieur, qu'a ce mo- la nuit hors de chez moi it

ut ça ronflait comme I«OMU8 de "église ggé e saisir 11élide S'intràuiB,
C'était efrr yalit- à telle ref oceu lit

ý11er ia porte, » fe domicile de I'hoj=e en qui il devin
emeelgne que, le temps de tel bonne fois, éclaircit

es cliques et mes claques et Im'elisauval, ennenit Pour, là
pris ni ou le f eu soupçon#, sang ý!Xt',, d'ètré dérasé dae..

révérence comme si j7aurais recherchÉ&
Parbleu? édüLft ba, -1-lence St

dans mes upes. Coli, l'évidence me
Elle conclut avec tdnacité.

encore çà natUrcl? e,éWt aussi laýlec>ùarmâtion éclatant d4ý
-Monsieur trouve , le plus système.
-Mais oui,, Mône cela 8-exPlIq' ne idée ù4le uw,,ga"a par la

Aillevea Venu Dré- u tété?
simplement du MOP peine eoffle Cette kwëý le fun

% Paz outre mcure de ces ruits, et.9caý
occupe au sédé du déair de la.:mettr*, ozsau t
tout, dan« Votre il2fflt, n'en parleýrXB
debors, <5 du diq ý it sur eXécutiOný

glu pourrait Jeter,
'bw t 1 temps de son- Cette tdéë?-]Cli bleu, Mfite de. la

votre lant, il est de.l'eau Pour, eoth nuit'MýMe, U endre,

9ft- & M je meurt de faim t le ýults et exe0rer le' pâssage eau
La 1 -rèseema la, t«»---eiie détait, poin ë'était tov, je ý1e répète,

re- >ltý et do tb4ta Jawniý
Nol tigor, autant dOkitunions

des d&
l'idée, me oui, eétait uteédu, sitrt Mône çouc

un Vý0t!t àiieàx, et tellierais, "e=

le dottéur Gr,&Udeall qui À
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ýser mon revolver chargé dans ta poche droite me hissai le long de nia, corde, et poussai un

de mon veston, je descendis A pas de loup dans soupir de soulagement en sautant lestement sur

la cuisine. oft j'allumai ma ianterne, et je me les dalles de ma cave, oil je yenlis tout eri

rendis à la cave. ordre en un tour de main. . .
Le Puits continuait de - pleurer Les . - - Et me voici de nouveau en face de mon

,soupirs qui s , en exhalaient. prenaient une signi- papier, enchanté sans doute (h, mon voyage de

fication formidiible, dans le grand silence de la découverte, mais aussi tant F3oit peu embarrassé
nuit, Je ne m'arrêtai point à les écouter. J'a- qfflit au parti A en tirer.

vais liiite de vérifier le niveau de l'eau, çrai- Voyons? que dois-je faire?-Adresser au pro-

gnant qu'il il'eùt remonté depuis la soirée, ce cureur général -un mémoire détaillé, dans le-

qui eût rendu mon expédition impossible. quel je consignerais mes soupuons, me,; déduc-

Non, il n'avait pas varié. tions, et mes.preiives? Iluin... mes preuves?

Alors, je m'empressai (le faire Mes Pr-é,-çira- à quoi se réduisent-elles, jusqu'à présent? Je

tifs. parle des preuves Matérielles,- uniquement a

J'avais combiné mon neaire à l'avance- ce fait, que le docteur Granaeau Possède un

J'avais remarqué, dans la cave, de ces courtes moyen de s'introduire dans cette maison à

poutres accouplées sur lesquelles on cale les l'insu de tous. De là à établir qu'il s'y est.

futailles et qu'on appelle " tins dans le pays effectivement introduit pour êtrangler le bûný

Il me suffisait de mettre un des tins " en tra- homme, il y a un abîme; mon témoignage

vers de la mareelle, et d'y fixer solidement la même suffirait-il à le convaincre d'avoir réci-

corde qui devait me servir a opérer Ma des- divé A mon encontre la. nuit dernière?- j'en

cente. doute,-Thémis, dont ce témoignage risquerait

Sans trop de difficultés, je réussis à dispo- d'amoindrir le renom d'infaillibilité, se trou-

eer convenablement l'appareil, fattachai la vant trop intéressée à l'écarter ... et, sans bé-

Ianteriýe à Ma ceinture, et,' ainsi équipé, mon néfice Our ma cause je paierais les pots cita-

pantalon retroussé jusqu'au-dessus du genou, sés?-ýllqrci-Alors, ýuOi?

après avoir prêté un instant l'oreille auxbruits Ah*; si, inaintenant, je pouvais attirer de

qui montaient du gouffre, ne percevant rien de nouveau dans cette maison -ýe gredin de doc-

ýsusp£ct, j'enjambai résolument la margelle et teur, l'y attirer devant ténioino,-Ie prendreau

me suspendis à la corde;-au bout de quel4ues piège sùreMent en lui tendant une amorce ir.

instants, je touchai le fond du puits... résistible ...
Là, je constatai avec satisfaction que l'eau Bah? voici qu'ill se fait tard et rien nepres-

ue me venait qu'à mi-mollet. se, -- couchons-nous et essayons de dormir...

Par exemple, elle n'était pas précisément Seulement, j'arai soin désormais de pousser

très chaude, et il régnait aussi dans le conduit mon verrou, chaque soir, et de placer mon rE,

un courant d'air glacial excessivement violent. volver à portée de ma main ...

Le, contraire M'eùt étonné,- sans ce courant
d't, le tuyau d'orgue fùt reste muet.

ne lâchai ma cozde qu'après avoir éprou-
'vé la solidité du sol en tâtonnant de mes pieds Dimanche, 5 novembre.
-dans tous les sens. Partout lis rencontraient
ulie surface rocheuse égale, polie par le travail La pluie m'a confiné aujourd'hui à la mai-
-de l'homme ou par le frottement continu des son. J'ai profité de ce contre-temps pour corri-
molécules liquides. Rassuré (le ce 'côté je dé- ger des copies, occupation peu récréative. A
tachai ma lanterne et la promenai à ýout de quatre heures, j'avais ache-ré ma tâche, et la
bras autour de moi. pluie continuait de tomber, à mon grand dMes-

Je reconnus ; alors qu'à, la hauteur -d'un mètre poir lorsque Mône introduisit le Père Au-vilain
F et demi environ,, l'étui, jusque-m cylindrique, en ýenue de cérémonie.-Je connaissais mon

s'évasait en tronc de cône, et, laissant ma lan- Auvilain, c'est un fleffé bavard ' je jalevais
Plus à m'inquiéter de l'emplqi de ma sO1réeý

terne,' je distinguai enfin crans la paroi l'ou- Père
verture que j'avais pressentie=un trou' noir savais qu'il me retiendrait jusqu'au diner. il
Par où un homme pouvait passer en se cour- commença par s'excuser avec cette rolixité,
bantý . . dont il est coutumier, d'avoir tant targé à me

Ce trou, c'était l'embouchure du canal sou- rendre ma visite, alléguant men occupations ab-
terrain établissant la communication entre les jorbantes: ce lui fut une transition naturelle
deux puits. pour passer à ses chers travaux, sur lesquels il

Je Wen apprôcbai, j'y projetai les rayons s'étendit longuement, complaisamment, - trop
de ma lanterne, essayant d'en pénétrer lesMYS- complaisamniment; une fois lancé sur ce eha-
térieuses profondeurs... je ne vis rien Que

es pitre Il ne sait Plus s'arrêter. Ça l'intéresse, il
l'obscurité inondable, mais les bouffé glimagine que ça doit intéresser les autres.-
humide me souffletaient le visage témo N'en sommes-nous pas tous là, Plus ou moins?
ýgLaient 11, lité de cette

Quifisamment de la réa Passé sept heures, le brave père Auvilain
-communication ...

Ma foi, je m'estimai suffisamment édiflé'aus- dissertait encore à perte de -vue sur un tesson

11-10. à p 9, de ne yas ýQuaser plus de pot Qu'il a découvert dans les environs et
auquel il attribue une crigitia romaine... Mais,

e taxe qui vouaril de COLIAr-
7 XUse, je Me soucitie médiocrement de miempoqer sans doute, il finit Par surprendre les regards

4 des dangers tout au moins inutiles, dont le désespérés une j'adressais à la pendule, car iý

Moindre pouvait être Pour mol de me rfflc0u- se leva brusquement.

-trer.dans cet étroit chenal f &ce à face avec M012 - Sept heures et quart, murmura-t-il cons-

visiteur de la nuit Précédente. sans cmyter terné, ille pardong, mon cher collègue, jeauls

,réventualité, autrement s6rieuse, de glaser Incorrigile.

dans quelque trou perfide, ou de, voir ma r- . Tout en arlant, il ne q ttait pas des ýeux

traite oubitement coupée par une maýmSuvl" une paire ý,_ .___ -_ - Aie Mence ne j'ai

ne de la vanne commandant l'adduc- empruntée JL l'ancienne chambre de Jonsieur

>eau ... brou. . nuy6 OMM'a un rat Ilonoré pour en orner la cheuýanée de mon c&-

ilillPd"uýl«oùt-lusubre» pem"Te devant lut- blnet.

Çmtlle Je reculai. Vouo permettez? onneux de colfecdon
monc, après étude approfondie des lieux, JO D'un geste Pr6mutl
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il s'empara de l'un des vases, l'étudia, le palpa, et demeura à côté de sa mère, dans, le cercle.

j'allais dire le flaira,-avec un ronron d'ad- des douairières. Peut-être auser obéissait-elle à
miration, et enfin le retourna, le fond en l'air, une consigne...
dans l'espoir probablement d'y découvrir quel- Quant au docteur, dès leF premières mesures:
que signe de fabrication. de la polka qui ouvrit le bal il s'emlreffla de

Dans ce mouvement il en fit tomber un pu- suivre le flot des messieurs dits sérieux qui
Pler plié, que je serrai distraitement dans ma prenaient d'assaut les tables de jeu dans urt

eoche, puis, son examen étant terminé, le bon- petit salon voisin.
omme remit en place le précieux objet, et Lorsque j'eus suffisamment payé de ma per-

nous descendimes. sonne pour nie pas m'attirer des reproches de

Pendant le diner je songeai au papier échap- la maitrem de la maison, à, mon tour je me

lié du vase, je le âépliai. dirigeai de ce côté, poussé par un secret pres-

C'était une sorte de bordereau dont la signi- sentiment .

fication m'échappa tout d'abord et qui me pa- Je trouvai le docteur en tête à tête avec le

rut sans importance. Mais je ne tardai pas à receveur des finances' son partenaire attitré,

changer d'avis, lorNue j'eus remarqué, au bas aussi enragé que lui.

du bordereau, le chiffre totalisant les groupes Tous deux jouaient à l'écarté: les mises.

de nombres alignés sur trois colonnes en deux étiaent sérieuses, des louis et même des billetýs;

séries distincte. de banque s'amoncelaient devant le receveur.
Ce chiffre n'est autre en effet, que celui qui Je m'arrêtai à leur table et suivis

roýd 
- - -

figure sur les comptes-rendus de la Gazette, et des parties, d'un air Que j'affectai de re in-

qui représente le montant du cautionnement de différent sans cesser d'observer le docteur.

Jean Grenier, mis en réserve par Monsieur Ho- Il perdait avec une déveine rare, persistade

noré. son teint bilieux Paraissait encore plus jaune
javais donc sous les yeux, tout simplement, que de coutume, ses noirs sourefla ssee rreejjooii--

la liste des numéros des billets de banque volés gnaient en accent circonflexe au-dessus de ses

pendant la nuit du crime -c'est-à-dire un do- orbites caveslasueur perlait à son front rav;;agé

cument d'une importance exceptionnelle. de ride profondes: il était hideux avec ssmaa

Très méticuleux, défiant comme le sont opor- mâchoire inférieure proéminente fortement cou-
ainaire les vieillards, monsieur Honoré avait tractée et ses cheveux aile de corbeau plaqués

caché ce p e potictie, d'où le ha- en mèches rares sur son crAne prématurément
,ýpiter dans un

garde par in ermédiaire du père Auvilain, ve- dé arni.
nait de le mettre en ma possession de la facon % reste, tout à sa passion absorbante, il

la lus inesPéréeý ne daigna pas m'accorder la moindre attention.

19elles conséquences puis-je espérer de ma Fn un quart d'heure il perdit coup surcoup
découverte? il m'est encore bien difficile d'eu trois cents francs et se trouva n'avoir plus de-

Préjuger. Quoi qu'il en soit, yai serré le Pré- vant lui que deux louis,
Je le vis alors extraire de la poche de son

cieux bordereau dans Mon Portefeuille, et il ne n billet de mille francs,-je ni
me reste plus qu'à attendre que, de nouveau, le habit u e rappro-

dieu Hasard veuille bien me favoriser en me chai instinctivement Pour jeter un coup d'Sif
fournissant le moyen d'en tirer parti.-Sait-011, sur lei chiffon bleu qu'il tenait étalé sur la ta-

ble, devant lui, tandis que ie receveur prépa-
des fois?. rait l'ap ù nt.

I& 
i

Une 1 4 e bizarre venait de me ýtraavermser lai
cervelle: ne se ouvait-il point que les numé-

Jeud4 novembre. ros de ce billet 4urassent sur ie bordereau?
Penché sur l'épaule du docteur, j'eus tout le

C,était hier mercredi, la fameuse soirée de loisir de noter mentalemert les groupes de

la Sous-Préfecture. Tout le monde sur le mut chiffres qui constituent l'état civil de ces pré-
Beaucoup de toilettes, la plupart exquises. Les cieux morceaux de papier;-puis, dès que ce&
romanciers (lui glamusenir encore R ridiculiser 1Messieurs eurent entamé une nouvelle partie,
la province sont, décidément des attardé,. La je nid retirai pour consulter A l'abri des indisý-

vieille province, avec ses modes surannées Ou crets le document que je portals sur moi.

éés. pastiches maladroits de la ca tale, a vécu, Ce ne fut pas sans une -violente émotion ne

le chemin de fer a fait de -5 ýabitants des je le dépliai et commencai à en parcourirM
en VI lé 'ature - colonnes...

Parisiens -- i5enis subsistent ses
xFt déigreur et cancanier... Soudain Je sursautai.

9 Le billet de mille francs.-Ce bill
'j n ge' sou ell' convient de rejeter dans le et que leest Il n8à, ul, -égende le etianlp&gne à vingt- vennie de voir df mes ye», le docteur jeter sur
Maine et les sandwiches au fromage alta- le tapfà, de la tabie de jm-Ve billet figuraitcinq sou effectivement sur le bordereau des v tours sous-

lie inventé$ par la maliqnité ue la Présidente; 6
ko choses étaient ma f ci f ort bien faites, et 10 traites chez M. Honoré...

I particulier, fort bien servi ... au Le docteur Gratideau était- donc, Cela sane
buffet, el te possible l'assassin de
surplus, la présidente elle-màme y a fait lar- contes monsieur Ho-

Doré.
gement honneur. La question se Mmalt, angoissante,- que-

Dès en arrivant, j'avais remarqué la prmen-
ee'du deux personnes qui m'intéressent actuel- devawJe faire?

lement le plus IL Saint-Julieik e veux parler Le bordereau, dont lé total, je l'ai dit, repré-

du docteur Gmùdeau et - - Jemoinelle Ver- sentait exactement le -MOntaut du vol était
non. JImagine que cette dernière n'est Venue certainement écrit de la main Même âe là.

mère qui Honoré, et rien n'iétqit plus aisé que de salisirt
la Wrée que OMU'PAnt8 PST Sa - séance tenante, le billet dont les numéros y

éprouvait mm doute le bown clé titer l'opi
mon. Toujours, eut-il que, se voyant l'objet de étaient portés. Il se trouvait encore en la Poo . ......

ité générale à peine déguleéé, la -au- session du reeevSr =rtkulter. 1la euriog Je savais ue le reur de la Régbli- J
We enfant faisait pitié. J'ale, les yeux bèLttuzo 1 It
elle *MdÉrait visiblement de cette exhibition que huigtait IR ýà0Iréé. Il me suffisait e lui

au umine inutile et ne se soutenait que par un exposer raPidement Paffalre et de le mettre en

miracle dognergie. DU reste, 4le dkunajt tnva- demeure d'exiger imr le champ, du docteur, def,
riablement toutes les toqitaticm de danuum explicatlono,--;nWo quel «an"@, dans un VIL-
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reil moment, allait provoquer mon interven- être en ce qui me concerne personnellement..,
tion- Enfin, le passé me répond, dans une certaiuý;-

J'hésitai, t il y avait de quoi. mesure, de l'avenir, Nous verrons bien.
Après tout, me dis-je, j'ai bien le droit de ré- Quoi qu'il en soit, résolu a dresser mes bat-

fléchir avant de prendre une détermination teries séance tenante, je rentrai dans la saltf:.
aussi grosse de conséquence? Faisons un tour de bal, où une valse venait de commencer.
flans le )ardin, et, là,"en fumant une cigarette, Me faufilant à travers les couples, je ma--,
nous aviserons. nSuvrai de façon à aborder Mlle Nançon, de-

En sortant, je traversai le buffet. Je m'y meuréeàla même place et comme figéed&aslaý1
heurtai à la Présidente. Un baba d'une main, même attitude depuis le début de la soirée.
une coupe de l'autre, elle sempiffrait et s'a- Les yeux vagues, la pensée absente, quelle,
breuvait consciencieusement. vision douloureuse poursuivait-elle obstinémenit

-Vous ne buvez Pas un verre de champa- au milieu de cette atmosphère de paisir?
gný? me cria-t-elle, la bouche pleine,-il est ex- -Mademoiselle...
quis... Elle ne me laissa pas achever.

0 inconséquence féminine. -Veuillez m'excuser, monsieur, je ne danse-
-Merci, répondis-je, on t1touife là-dedans, Pas -

j'éprouve le besoin de prendre un peu le frais. Cette réponse ne me découragea nullement,
-A propos, et votre vampire? je l'attendais.
Je souris Avant de livrer l'assaut à la place, fenavais,
-11 est ici.- soigneuspinent étudié les abords,-a cetteheure,
-Hein? mal défendus par la vieille gnrde, plongée dan&
Elle me regarda fixement, et, après un si- une discussion très animée aurès une vzisite en

lence dont elle profita -our achever précipitam- corps au buffet, et j'avais Preparé le sésame
ment la déelutition de son baba. magique qui devait m'ouvrir les portes sana-

-Vous vous moquez de moi? férir.
-Oh, Madame, je ne me le permettrais pas. coue me penchai donc vers la jeune fille et
-Alors, c'est sérieux? Vous l'avez vu?... murmurai très bas il son oreille:
-Comme je vous vois, et il a dù très proba-- - Pardonnez-moi d'insister, mademoiselle,

blement vous présenter ses hommages, ce soir. mais il faut que je vous entretienne en parti-
Elle me saisit par la manche de mon habit, culier, ce soir même ...

et, avec une anxiété réelle. J'ajoutai immédiatement en soulignant ce.
-Jurez-moi que vous ne plaisantez pas? derniers mots:
-Je vous en donne ma parole d'honneur. -De la part de Jeait ...
-11 est ici? L'effet dépassa.mon attente. Mlle Vernon se,
-11 est ici. leva avec une vivacité étonný me prit le,
-Son nom? bras, et m'entralna presque parmi les couplea,
-Vous le saurez... de valseurs.
-Quand? Alors dès le premier tour revant sur moi un
-Prochainement, je nezvis Préciser. regard chargé de curiosité et d'angoisse, elle.
-Vous me le promette me demanda d'une voix imperleuse.
-Je vous le promets de la façon la Plue n'avez-vous A me dire? parlez...

formelle,-il une condition, toutefois. -- 8e qe j'ai vous dire, Mademoiselle?-
Laquelle? Ceci, tout simplement: Jean Grenier est inno-.

-C'est que vous vouliez bren vous engager à cent. . . et je connais le coupable.
me garder dès maintenant le secret. L'émotion fut trop forte pour la pauvre ên-

-Je m'y engaýe,-niaig... outa-t-elle en fant, ses yeux se fermèrent,
retrouvant ses minauderies de Muse ne Elle les ro.uvrit presque aussytôt et balbutia,
me faites pas trop languir pour me donner "la -Oh Dieu? est-ce possible?
fin au nrochain numéro?"... -- j e -vous le jure, je considérerais comme U]à

Je Passai au jardin, la laissant très intri- sacrilège de vous donner une fausse joie.
gu ée. Mais alors, il faut que la justice soit av!-

La nuit était claire et froide, sans un souf- sée, Il faut qu'elle rappelle Jean, qu'elle le ré-
fle de vent, j'allumai une cigarette et me mieil habilite et me te rende.
réfléchir sur les difficultés de la situation. -Le nécessaire sera fait en temps ut:, ré-,

Oui,-que faire? posez-vous-en sur moi: je nossède des preuvea-

Dénoncer le docteur, en plein bal sans m'ar-ý. certaines de ce que J'avance, mais vous savm;

réter D. la considération du scandale Il provo- que la justice ne convient pas volontiers de.

quer?---c'était risquer de me rendre odieux à, ses erreum;ý pourý lu convaincre, il y aura lieu

toute cette société joyeuse venue a cette fête de lui fournir plus qu'une certitude, et plusquem.
pour s'amuser; c'était, par surcroit, risquer de des preuvgs...
sombrer sous le ridicule, si le procureur refu- -quoi donc encoré?

sait 'de prendr& ma dénonciation au sérieux... -Le coupable. ]uiýméme pris au piège que

D'autre part attendre au lendemain, C'était lui tendrai. Pour réaliser ce résultat, et ce ne
laisser amer 1 heure propice, écarter les ChELn sera pas af96, je vous en préviens, ce sera m&

ces pooptives de réussite qui s'offraient avec un me dangereux...
--- Oh? fit-ell"e avec vaillance, je n'aià, propos inour.

Alors quoi?. . . encore une fois, à quel parti -je n'en doute nullement. made Oise or-
»'arrêter 7 iYal besoin je ne dis pa$ de tout de ne-

J'allumai une autre cigarette et cherchai une ment, " mleet "ui% mais aussi de toute votre.

tierc-.--aolution. confiance en moi; car le concours que le devraMt
Après de laborieuges médifatlons, je finis par réclamer de vous est d'une nature partIcaâbý

la trouver, cette tierce-solution, Roue la forme renient délicate.
d'un 1 Il aussi simple que machiavélique... Je ne voua connais pu, Monsteur, mais,

Eot-IIV ?-]& est la question, A laquqlle Je ne d'instinct, J'ai foi en vous: apprenez-moi ce.

me charge pas de répondre. Male ce' que e que vous attendez de moi, J'exécuterai vos Ira-

mais des précédente afflosemento du r me tâ dctions aveugligment

donne quelque droit d'espirer dans le moës Il mimporte d*aborddliétablir que l'hônm»ý

de ma tentative, si pdrilleuee qu'elle puisse qui a 'rom et »Rawnd monsieur Honord'-eek
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ue je coiina!s,----ýa également volé la lettre -Pli bien? ai-je demandé -m arrivant.

éposée où vous. savez par jean, le matin du -Eh bien, il m'attendait effectivement, au

crime. 
salon, bérissé comme un tigre. Quand il m'a

-comment vous y prendrez-vous? vue entrer tout essoufflé, il m'a devisagée d'un

-C'est mon secret. air soupçonneux. 31amari, aussi, paraissait fu-

-Vous connaissez, ditesývous, Fwsassin (le rieuse. J7 i albutié une excuse maladroite, et,

on'sieur Ilonoré? à partir (lece omentj'ai Y11-Doré une P!Iysiollo-ý

-Je le connais,-il est ict, mi(, enuil e et distraite. Je l'observais à la

Elle frémit. dérobée: il Ponçait les sourcils, rongeait, sa,

-Ce n'est pas Dieu 'Possible? moustache rageusement, ses mains et ses jam-

-11 est ici, Mademoisellt-, et, tenez ... bes étaient agitées de tics nerveux, il ne te1iaitý

1ýùus nous trouvions, à ce moment, dev Pas en place. Puis- maman s'étant abscntée,

la porte du salon de jeu. J'observais depuis un j'ai feint d'avoir oublié (le lui raire, une recoin-

instant le docteur Grandeau qui, du seuil, nous maildation i- ortante, et je suis sortie eu

.surveillait, livide de rage, l'Sil mauvais, sans laissant tomber de mon corsage votre billet-

perdre un de mes mouvements. Quand, après quelques minutes, je suis revenue

-Vous voulez que je vous montre Inomme au salon, le billet se trouvait bien encore là, à

-qui a envoyé au bagne votre pauvre ami. la nième place,-mais il avait été lu. .

-Oui, oh oui. -Vous pourriez affirmer coia?

-Eh bien, regardez ... -vous en aviez gommé les plis? A

tri tour de valse nous amena à deux pas -Iýarfaitement.

-du misérable. 
-11 y avait, au point ýommé une déchirure

'avez devant vous. imperceptible, je ni en suis assurée après son
-Vous 1
-Lui e ... départ

-Lui-même, le docteur Grandeau. -Alors, tout va bien. Continuez ...

Je sentis sa taille fléchir, un moment je pus Le docteur était d'une pâleur livide. Il a mil-

-craindre qu'elle ne s'évanouit entre mes bras. chonné je ne sais quel Prétexte entre ses dents,

-Revenez à vous, Mademoiselle, je vous en et s'est retiré, abrégeant sa visite d'une bonne

ý,mP-lie, on pourrait remarquer votre trouble, demi-heure.
'et je 

-Autant de gagn

ne dispose pas de quelques instants pour é pour vous, Mademoièelle.

vous révéler ce que j'attends de votre collabo- Allons ajoutai-je en riant, le poisson a mordu,

ration. 
il s'agit maintenant de le ferrer,-voici l'haý

-Parlez, Monsieur, je vous écoute. meçon
ques mots le sus la hale, je tendis à Juliette un

Je lui développai en que Inn j
-Que je venais de concevoir , 1 et dont, je dois en scc.. billet. Elle le prit, ie glissa délicate-

-convenir, l'audace l'effarouclia tout d'abord. ment dans la fente du vénérable patriarche des

Mais son hésitation fut courre. E le me re- bois, qui, du teinp.s de Jean, ý.3'était déjà prêté

,garda bien droit dans les yeux, et me dit: au même usage ., disposa mur ie carré de papier

-Vous ne voudriez ras me tromFSr; vous parfumé un minuscule caillou qui devait glis-

,ètes un galant homme, j'executerai, je vous le ser au Plus léger contact, et dont la aimpari-

répète, aveuglément, vos instructions ... Pour tion constiturait le gage curraln d'une inter-
vention étrangère,-puis elle s'éloigna en m'a-

commencer. . t de la main nu petit signe mut*
Sous l'Sil jaloux du docteur elle m'adressa dressani in.

1e plus ensorcelant sourire et Jeus la satisfac- -A ce soir le signal convenu ...

tion de voir le masque &'Ileux du personnage7 Toute trace de tristesse avait disparu de son

se contracter affreusement. front, un espoir jOYeux brillait danf3 ses yeux

Va bien, à ce soir est fixé mon Premier ren- clairs.

-del-vou8 avec Mlle Vernon. ce sera le lever du neuf heures, ce soir, de retour à la Hé-

rideau de la comédie amoureuse que nous al- tyaie, j'ai vu, de la route, le signal convenu

Ions )ouer, de complicité, au bénéfice de Jean avec Ma COMPlice,--d@ux 1'011gieg allumées

Grenier. 
la fenêtre de sa chambre.-Ce signal m'apprend

Je m t y suis a-ttribué le r6le ingrat de ... que le docteur a visité notre bolie aux lettres;

-.1ehandeljer":.. Pourvu que la comédie ne bravo, le ?Oisson est ferrê, reste A le tirer...

tourne au drame nofrq C'est bien possible. de l'eau, e est le c" Ou jamais de continuer la

'Tant P&",],Ité,ét .,en S'ra* ;ue plus corsé métaphore--L'opération ne marchera pas toute
seule, car IR bête 'ne paralt (le taille à oproser
,une vl!qeureilse résistance, gare aux suprùmes
convulsions ...

Malgré tout, Je ne puis me défendre d'un
3jêlile jour, joir. léger frisson en Bougeant à la mène qui se pré-

pare Pour dernain,-et aux gultes quelle com-

un peu avant quatre heures, suivant nos porte
,ton'çelitions de cette nuit, j,étais au Saut-de- n'Aura-týi1 point flaire- le Piègeý

10up,ýMIIe VemS M'y avait ýl éc-édé- Je CO-_ viendra-t-il? ... Et ûPls?...
meûcal par lui remettre un bi ]et qu'elle serra

dans mon corsage sans même le lire, puis je lui

- 1 on par le menu, et, vers ctqatre lieu-ew 09' 7,emiet jalmable fille nie quitta pour
reg et 

2amedi, 11 novembre.
,te gner eurant.

18 ChAteau en
t'autre a dù jattendrf,, pour. le moins4 vingt je crois que non% tOueboum au dénouement...

minutes,-ceet ce qu'il faut.-Ia suite Ce matin, à la même heure ulh' r, nouveau

ýft demain... rendez-Vou%,-1e . dernlet probablement
Nous étioniq lù, depuit vIn bOnj[ýj> minu-

tes, CAufflnt dt8traitemebt, e'éoprit ailleurs,
dans une Rttelîte finxieute de ce qui allait ee

Vendredi, 10 ttoveMbre. passer or me Ptév,1910ns se réalisaient,- Ju-
liette mortellement Pfile; Moi, de rnon Côté, Je

Le tombon b matin apru uiacla> lé confew., plutôt ibà
bas au bout de l'allée à laquelle la jeune allé

nouvefttl con liabule la liétraie.
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tounait le dos, et que je surveillais oblique- rassé d'eux. je le priai de m' accorder un etre-
ment depuis non arrivée, je vis se profiteeala tien particulir il remarqiia &idatmn

hautesilhuett du dcteu ...mon air préocu~pé et m'nvita àmonte ehez.
Entndntlesable crer derrire elleous Sitt sexUn e lui lélara, sans préamble

lespa pécpitAs du1 iniarabie, la pavepe- -Je me basaprès deain ,n Pusj sée
tite se mil At trembler de tous s"e membres. que vou voudrez biten M'assister?-naie, avant

Je li pris le mlainq, el, mec Penchn ten- Lie vouse demander une réponum j ien à vos
drainent vers elle, dans l'a titude cau edrakt faire connaître le nom de mon advrae..

avcmon rôle, je lui soufflai à l'oreille. -Qui est"
-- 4lupeu de cua e ongez quie la ddIi- -Le docteu~r Grandean, or, commue -vous,

v!ous troue, ici demain, il mii précis, Pir -11-n'y a psde consdrations qitenn
me dire sle docteur alule biltdont Jeý;is poli m'eméeler dobligru e arnL .

m'rane m'açon à fli iaire connaitre 1(, Le brave gron aout en mie serrant I

Elene réponi que pr une prsinde -Comptez donc sur moi.

Le dotu tait maintenant à quelques mi- -Maitnat un mot-ça ne etpa 'r

Peinat d lapercevoir alors seulement, je -Très grave
m'éaraiviemntde Julete ave tne mine -Voue saez u or desieetdue

dercosac.frereaqal 'pej 'iv ie

Ils u lttq'ln acasrmi e daspuiusasus lau oge efr
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rîmisérabIe à se dénoncer lui-même comme ayant vous avoue que je De comprends pas encore très
moustrait la lettre du pauvie Grenier dans le bien où vous voulez en venir.
ýcreux d'arbre qui lui servait (I'i iitermédi aire -Pourquoi? tout d'abord, que je vous donne

Ipour correspondre avec Mlle %,ernoii--Par Pa- lecture du billet en question dont j'ai réparé
-renthèse, je poursuivais coneurremmort un, au- le brouillon dès hier soir et qui porte P., date
"tre but que vous allez conn artre dans un ins- de demain.
I-Unt. 1

-Eh bien, cette preuve? Chère aimée,
-Je l'ai acquise pas plus tard et

%voici en quoi elle consiý,te: Il un mot seulement pour vous tenir au eou-
"Je remis, jeudi soir, à linc rant de ce qui s'est passé. Je nie bats avec

4ettre qué la jeune filld kair tomDet, mon odieux rival demain, a quelques lieues
-aux mains de son jaljux. Dàüs c,ý[tî, 1,ýttr,,, je «'d'ici à Chftteauvieux, OÙ je pars coucher ce
lui apprenais que j'avaig ta ý.a.1hette soir'afin de me trouver plus dispos sur le
--qu'elle avait bien voula la ý î,ille, au terrain. Soyez sans crainte pour moi, mon
bal, et la félicitais de lori ingéLiosiigi, dont je Il adorée, j'aurai trop de force ayant l'insigne
rnýenaprfflerais de profiter pas plus 'tar.1 quýc bonheur d'être votre champion; d'ailleurs,
le lendemain inatin,-le tolit suivi -le protesta- ::quelque chose me dit que je sortirai vain-
Itions amoureuses, indi,1lwicýablcs pour donnc-r Ilqueur de ce combat dont votre petite main
-de la vraisemblance au rôle iiiip iýassiiijia;5- "doit être le prix.

- Je commence à Il Néanmoins, Comme il vaut mieux tout
Un il truc "' bien 3imple nous permit d'ac- prévoir, au cas où il m'arriverait malheur,

uérir la certitude que le Il 1joulèt - avaiL été veuillez, je vous prie, prendre bonne note de
?u par qui de droit; dès lors Io pièýlc éfait II ma suprême recommandation.
:amorcé: Ou le (lecteur n'avait pas jadiý3 subti- Il Alors, mon aimée, vous auriez soin de ré-
.1isé le message de Jean,-alors, il lui de%-eiiýïit cIamer à ma vieille Mône,-je lui laisserai
impossible de découvrir notre cachý4te, et j'é, mes instructions ce soiravant mon départ,-
lchafaudage des soupçons pesant sur lui une lettre cachetée à votre adre8se,-qu'elle
-,,rxoulaît,--ou c'était bien lui le larron, --t du trouvera ilacée bien en évidence 8ur ma table
-,eoup j'étais définitivement fixé ... de travai -

-Mais, à quoi bon ce supplAîmcnt de peeuve? J
Il Cette lettre n'est autre cnose qu'un né-

nolez un peu, vous le saurez. Je (lis-
moire détaillé que je viens de rédiger toif-

^ra,ý'dt.n de ma seconde lettre dans le. eruux cernant le crime dont ma fm«"On a Îié'le thé-
ýar re . grâce à un nouveau procédé de con-c tý ,âtre, et au sujet duquel un curieux hasard

trôle, cette fois encore 1'ind!sýýrë1-e intervention - ma permis de faire tine découverte cxtraor- À
-du docteur nous fut clairement démontrée. dinairement intéreg8ante.

C'était là que je l'attendais. Encore que fondées sur des faits que 'je
Dans cette seconde lettre, j'os3i,-nais un n'ai pas eu le temps d'éclaircir, les présomp-

rendez-vous A, Mlle Vernon pour le lendewnin cons lue j'y formule à l'encontre du vrai
-inatin---ce matin même t yimagine que vous coupab e sont suffisantes pour permettre à un

ce qui se passa? mon en-
-Parbleu, vous reçutes la visite du quidam, homme d'affaires avisé de compléter

quête et de lancer là justice sur une piste
-et il s'ensuivit une provocation? IInouvelle,-à coup sùr inattendue.,

-Maintenant, tirez vous-même le conclus 'ion. IlPardonnez-moi de ne vous en pas dire da-
-La conclusion est que toute rencontre 'ne Vant8ge: il est des secrets que l'en iï'Oge ron-

le!Lrait impossible entre vous et cet affreux9re- "fier à une lettre, et celui-là en est un. J'a-

-11 faut pourtant que cette rencontre ait joute, toutefois, que ce document est de nà-

lieu. 
ture à vous débarrasser à tout jamais des

-Permettez, quant à moi, après ce que volas poursuites dont vous êtes l'objet de la part de
vous savez...

'venez de m'miprendre.. Au moment d'enfermer dans les plis de ce
-Je m'exp ique mal : il faut, vqix-je (lire,

igue toutes les formalités préliminaires d'une :,Ifrèle papier ce qui sera tr mon der-
nier, adieu, ô ma bien = je. me sens

mSntre soient accomplies étreint par une indicible émotion. Laisse>
--48 ne comprends pas. Mo! effl@lleer elk pensée vcg bo'neles blondes...
-Vous allez comprendre, je ne vous ai PRS

elwoé le scénario du dernier acte de ,mais non, ne vous, dis pas 'adieu ... au
revoir, ma Yuliette adorée,-au

a" pièce. Vous y jouez un role,' Prêtez-Moi
tfflte votre attention., -Fichtre, c'est brùlant'me dit Surmont IVO_

-Diable d'homme? vous pQuvez vous vanter
.qie me rer deg émotions. ni uement, vous allez 1ncýndier un petit cteur...

r (lue Yéclatal de rite.
-Vof(cri7tJl',ai gis mes dispositiffl Pou -Soyezsans crainte, mon cher ami, J_'ai

4é docteur Gran eau sache qu'il trouvera de-
-,ma" a inid dam notre boitte aux lettre8, «n idée que le poulet n'arrieera pais à destination,

et en fat-il autrement, que ce le à qui il est
e adressé n'y jetterait même Pas les yeux, c'est

-Bien, après? tendu entre nous.
intercepte ee.býillet,---et tout me porte bien en

.ýe.erolre (lue, dans son état 4!esbrit actuel, il -A la bonne heure, voilà qui pêýut sappel(%

Àmoudm en prendre 0nDals"Mée, ut-étre tue- un drame chevillé de main de maitre.
primer,-le duel, (-tant ï1eluné les Pré- -jusqu'à présent, cela ne me paratt pas

*9de1ýts sur lewluelit je tàble prffltie à coup trop maavaîs.
isor, ngt-dix-neuf chances mlir -:-Vous eL.8 Modeste, Pourvu, maintennmnt

., le duel IL qettEý-vi
ý-Snt d'avorter. Dans le eu wntroire, dam il 'Que., votre grand premier rôle ne rate pu qon

'2hudra en découdre. entrée...

je t d ren%? ---Ou sa lortie...
me %zz-vous? au lKnut oft J'aurium -Du puits?

lamec leu choses, cela deviftdrait une nécessité -Ah. Je vois Que vous avez comprIlL

4 laquelle Je n'entends Pai me aérober. Pàrbleu, c«t clair. 131 mut se passe C00ji-
_M formément a vos pr4vâlotw,- or el)e» »ntih enfin, pourquoi t:ette CçMédie? je
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d'un loiqu, ipecable-ledoceurGra- driez pas que le nomw de Mlle Vernn fùt prodeauS'emresera eman main 'allr e- wiocé dans cette affaire?

trie te ettreduru d'arbre lam lir et , -Ce ju ste

par ell in oé qu os veou ae nte la Le préet e o vn s neq eel u

empré e l droan sr ote talduré -1eais-vous ampgnermoirein acuaeu ..- e nsais.vo i e propos e o
-- Cýs à q e j l'tten s, u p utôtl q u Comme antu d gr vssi n m er e r du.tcerce

no s late d n , vo s e in n a i G . q i S rm n e so fl lo ele
ýs e a i i d m ai .. - V u s e ou s f ai es as d é e d e o n m o
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Là-dessus, obsem-ation très désagréable de prouvait qu'il se réservait de ne rallier le ter-

mon partenaire, de mon côto, riposte cavalière, rain de la lutte que le lendemain matin.-

insinuation blessante du docleur que je relève Constatation d'un bon augure. «»
avec ari-oganc-,-,-bref, de moi en mot, la dis- A la première station, nous descendons, nous

pute Wenvenimant de parti-pris au point de regagnons St-Julicil au pas accéléré; à la fa-

monter à un diapason de violence inouîe je veur de la nuif, nous nous glissons dans mon

finis par jeter les cartes à la tète du vilain domicile sans être aperçus, (:t nous nous en-

sire, nous nous levons pour noue précipiter l'un fermons dans la cave après nous être distribué,

sur l'au tre' on s'interpose entre nous, mais le les rôlq de façon t éviter toute fausse rna-

docteur, me montrant le poing, me crie que je nSuvre.
recevrai la visite de deux de ses amis. Là-des- Je m'étais muni (le mon revolver, - mais,

sus, repoussant toute offre deý médiation, je comme je tenais essentiellement à remettre le

salue l'assistance médusée, et quitte le cercle gredin vivant entre les maille cre la justice, jer

avec la mine d'un homme-exaspéré... ne devais me servir de mes armes qu'on cas

Et me voici installé dans mon paisible eabi- d'absolue nécessité. Seulement, je m'étais pro-

net de travail, où je viens de terminer la ré- curé quelques mètres d'une solide cordelette

daction du mémoire destiné à Juliette,-on ne destinée à ligatter notre prisonnier. . .

sait ce qui peut arriver... Du moins si Ja Des heures s'écoulèrent dans l'attente, Ion-

chance ni , est contraire, la justice trouvera dans gues, interminables ...

ce document des éléments d-enquéte suffisants J'avais masqué la lanterne; dans la caveré-

pour réparer son épouvantable erreur ... gnait une obscurité insondable, qui faisait pe-
ser je ne Sais uelle horreur mystérieuse sur
la solennité de la situation.

Du puits continuaient à s'exhaler des vibra-
tions Itipbres---comme des chuchotements Tê-

Dimanche, 12 novembre. tres invisibles, des soupirs étouffés s'enflant

P ressivement en trainé" (le plaintes, de

1-ilites profon es, navrantes, plaintes on eût
Les conditions de la renconire sont arrêtées dit d, pauvres ftmes sur oui la lourde terre'

Selon mon désir elle aura lieu demain matin à s'est relermée à jamais, et qui regrettent la
Châteauvieux, nous nous baitrons à l'épée. Je lumière du jour-les Aites----eait-on des sol-
viens de tirer avec le lieutenant Bonnet,' Pion date bleus précipités jadis encore vivants, da"
poignet n'est pas trop rouille, le Iieutenantmýa cet humide tombeau. . .
enseigné une botte infaillible,-va bien. ., en Bien "que également brav" rous les trois,
tous cas, je feral bonne figure -àur le terrain.- nous frissonnions jusque dans nos moëlles

Sitôt fixé je suis allé àéPoser la lettre Et qu'on ajoute à cette mise en scène dffl,
dans notre cachette,-et j'attenas, avec une teu- suffisamment saisissante par elle-même la

nt
8ion de nerfs bien compréhensible le mome perspective de la lutte tragique qui d'un ino-
d'aller trouver Juliette pour savoir ce qu'ilen ment à l'autrq pouvait s'engager là, dans le

est advenu ... noir...
La nuit s'avancait, et, ma foi, nous commen-

çions à concevoir des inquiétudes,-quand, sou-
dain, nous tressaillimes.

Sans que le moindre bruit suspect n'eÎ)t
Dimanche 8oir. éveillé notre attention, nous venions de voir sb@e

dessiner, là-haut sur le plafond, comme suruik'-,
J'arrive de la Hétraie.-Ie docteur ne s'est écran juste auiàe;;uz de l'orifice du nits, nu.

pas contenté de lire mon billet,-le billet adis- rond de lumiérýe, une sorte de halo difins,-ïDI0
aru.-Il Va volé... comme il avait fait de Binglière impression que produisit sur jind

icatre, celui du pauvre Jean.-Donc, Jusqu'à e 9 exaspéréve ce phénomène pourtant biag',
. le mieux... A cette il

présent tout est pour naturel...
nuit-Peut-,étre, la suprême Partie,-A, demain, Cétait l'être malfaisant que nous guettion$t"
certainement, l'épilogue, quel uii soit, de cet le vampire à face humaine, l'aasassin de, M.:

ant feuilleton &t épilogue Ille Honoré, qui, là, sous nos pieds, débouchait dO
»ra-t-il donné de l'écrire MOI-mPme«t- ces son repaire souterrain, au fond du puuiittgs,-------ee.tt CCOO
lignes fiévreuses seront-elles les dernières que halo trouble n'était que la projection de 0&ý
ma plume tracera?... Chi Zo sa?... Si Près lanterne...
du but la peur de ,insuccès eommelqce IL _me Nous nous tlnra« prète a agir-nos

e er Que ne suis-Je Plus Agé de douze battaient- à rompre. . .
jar "jour aavoir enfin... Je Puits' Pleure La Ineui né' rilit à danser au plafond - 10

toujou;o,-mais lui,-le VOMPtr6 à face huma" nocturne visiteur exécutaft son ascension péril-
leuse,--et, t«Jcun. nul bruît-il devait è
pieds nue...

Encore quelques minutes d'angoisse. . «'Enfin, de la margelle ffrgit une tête que
Lundi soir, 13 novembr.e. re nus sur le champ, bD en que le menue

déliguré Par une expression eritablement
frayante-les épaules quivirent,-puis le to

T,5étrange, pétrange aventure... -et le âocteur enjamba la couronne de pie
mais commençons Par la commencement.,avais exposé prit plante sur le soi. .
Nous conformmt au plan que 1 nos billets Six bru à la tolu %'abattirent sur lui..-

IL Surmont, nous prtimea hier no r4 était notre Prisonnier.
au dernier Umlg. POur Chiteau-deux. Pélilper- D'une "Conne fonnidable il euaya bien
tait le fourreau de te e verte enveloppant les ne dégager de la multiQle étreinte qui Ye
ipé« de embat; ainl7que le le vo 'ais, la Mt,
1111Mvelle du duel s'était ré C! i: raï -ztW$, s'étant rendu compte de l'inutill

,UKndue no v'le de KI edorte, faroncbe, sombre, il ne ]aima
eMaXe une.tiraînée de pou re, Il y ayalt foule

de mmieux à la gaZe TA docteur ne Be trou- gotter, sans RIUS nous oppowier de résiotanc&

'Fait Pau, mais Il ne îouvait manquer d'" in- Au cours de cette î0tue ra Ide de part
j«M6 de xiotre départ, au EMP1110 Bon absence d'autre, pas un mQ t WaV&It
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Lorsque le bandit se vit couché à terre, char- taine; elle aura, pour corollaire obligatoire la
gé de liens, complètement réduit à l'impuissan- réhabilitation solennelle du forçat innocent, et
ce, alors seulement il desserra les dents, et, se le bonheur de mes protégés.
tournant vers moi:

-Bien joué, Monsieur, me dit-il, d'une voix
railleuse, mes compliments-j'ajoute: mes re- rinterromps ici mon journal uitte a le

gres iensicèrs e ne povoir mie trouver J'nermsii onjualqiteL e
demin mainàestde rnezvour me. tro com lèter dans quelques mos... En bas dans

Je édigaide répondre. Nous le portâmes l'ombre, le pits continue de pleurersamlo
au reze-chaus :et Surmont court p a te ais d plus en plu insti
les autorités. à *mt E eure qesacrchentu e laionted po u n

Dès ce tmatin, l'on a opéré une perquisition jourseje 'esr prce Oo fearon d puritd
minutieuse à son domicile, et l'on y a dcou- jauterre q'unèr mau vaix gaes édell esnris-l
vert un certain nombre de billets de banque de n imauvis l un
dont les numéros figurent sur le bordereau de tant, leur inquiétant somme ..
sa victi me.-Maintenant, l'affaire suivra son
cours. La condamnation du misérable est cer- MAXIM AUDOUIN.

A*

;

;
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or, cette âmiée - il l'aut bien que Je recommence,
puisque vous m'interrompez - notre arýi Noël, dé à'

Cëtýit uli.joli Petit 1risé.-tout blond, tpvt rond, tout musicien, au concert avec sa maman s'en était allel
mignon. Il était gentil à croquer, c 1 àlin avec cela et -Et là, il avait entendu une grossedame chanter une 9

mutin comme un lutim Comment il s'appelait? Pour- Petite chanson, une petite

.uoi vo Li ý, le c.achcr plus long- chanson si belle et si doucéi
qu'il eu avait été troublé.1t-t temps ? il s'appelait Noël. Ses 4

yeux étaielit bleus comme le Elle commençait Par-ces

ciel; 'son- caractère était doux Mots

comme le Miel; il n'avait p as pour deux Trois anges
sous de fiel. En vérité, l'on eùt dit un ange 5

du Paradis en voyant le petit Noël. sont Ven us ce sa

Et de cette chanson
toute la nuit il avait rèvé.'

Le petit Noël avait un Papa et une Maman. Et irles V

aimait beaucoup, non seulement parce qu'ils étaient1 ýson Papa et sa Maman. mais aussi parce qu'ils, le Il cri rèvi toute la nuit.-Et, le lendemain matin;

gàtaient à tout mornent, et qu'il trouvait cela char- vingt-4uatre, décembre, quand sa bonne Nanètte vint

ma-nt. Il n'était de mois qu'on ne lui demander le cadeau qu'il voulait du bonhoMlmý

lui fit des présents : à Pàques et Noël, il lui répondit

au Jur de l'Ali, à sa fête, en veux-qu'il me chante cette chan-.
hiver, au prin- ionnette qu la grosse d-"me

temps. Et sa chantait' hier.', NanÏtý_- lui' U 

dit: x C est inip'os-

P ' oufquOi'?

questiOun
Parce q u e'.1, C. , 1 .st
comine "Ce'la."t rep 1-

tète, naturellement, lui étaitÎouhaitée le jour di 1A qua Nai4elte>' qui, eU

vent4e du divin Enfant,> sa qualité de grandý

personne, Lji sav ait

rexplication aes cho'-
ses, Et,- devant cette

Chaque année bre, quand LÎ n ci ge raison si nette, petil
à la fin de décem.

.fait tourbillonnerses confettis blancs -tombe, tombe, Noël, lie gSUf grQs,_dVý incliner sa tète bjondineffte.

neige blanchel - il pensait au

cadeaur que lui.appqrterait pour VI
- ieux bo

fètel'iutie'Koèl' le y a-
VoicT qu'à la nuit «âýi-romme à la barbe blanche. Et,

chose étrange, chaque année, le "91illé;: ttndfi que lies pirenis
bon vieux lui apportait le cadeau étaicnt:;AUès faire réveillon,.

qu'il& sont donc heureux lesMéloc' qu'il désirait, , Comnient

.avait-il pu deviner èela ? En vérité parents' -voici qu'il t'ut tiré de

il y a dans ce monde des choses eon sommeil par Un carillon.,

bien étra*&.4 à1nat dicki
Dftl dui

du 1 don-..,
IV

<)r,-. cetù> A"ée... Quelle année? Celle Sonne, sentie, gai petit Cirillon1 - Et !eétAit,

l#Q"ý4ë VQU êtes pas mis en colère cherchez. au inilieu du silence de la nuit un c



B lgrsiténu, que l'on autrait dit une mu- VU!iique de papillons. Etvoçi-Bnor aa ojow~aa f aut
iiue* petit à petit les notes que je vous dise :Nanette avait menti; le-. viux
-e~ précisent; petit INol croit Noél estdescendu, -je l'ime

ýYcnate unt ir; et cet bei s i etl s
'lr..Mais n'est-ce pas ~unedsedud a hmr

illusion ?par la cheminéeet il me l'à

V~il- queje drais, la beeca

Trois anges sont ve # us ce soir susonccntei plucntn
On dirait un écho lintain, perceptible a peine, et que S'il m'avait donné, un

voxqui s'est 4.jà fait entendre la n~uit.
M'bPr.erdobin eleschse..

La oixes déà lusdisinte i dot éredan l

l'itéreurdela hemné. ToisangsontV'eusce oir,.
.. 'ndexaatu nesi easr 'nisrmn iar lc rsd a
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GRANDE ACTUALITE

DINDE & DINDON
Par PIERRE VOYER

N'EST point par habituelle galaliteiie Chaque fois que je lui rappelais l'incident, il

pour le beau sexe, oil qu'il soit,-dails la avait encore un petit frissýýD et ne manquait

basse-cour, ou dans un salon-que, 1aiýs pas (le, dire

le titre de cet article, je in-ts les dindes av>int -Ah, ce matin-là, je fils réellement le din-

les dindons. C'est 1.11 une façon (> reconnaitre don de la farce...

une règle non écrite, mais omnipoterite en (-t,,

pays. Pour nos gens, en effrt, il y a des

totit simplement. Il petit exie;ter des dindons.

Ils n'en contestent pas l'existence, lion plus Le dindon de. la farce... C'est une des nom-

que celle des crocodiles; mais ce qu'ils aellè- breuses expressions inspirées Par une sotte ob,ý-

tent, mangent et gofttent en toutes délices, c'est tination à décerner au dindon le monopole d&

du dinde, dans les deux sexes ... Si vous avez la bêtise complète, obstinée 1,t coléreuse. %rouà,

le malheur de tâter leur opinion sur le dindon connaissez le distique-

servi à votre table, tout de suite, et avec la Cet animal est très _ýnéchant-
meilleure foi du monde, il ]-:ýur semblera que la

chair a un goM drôle; il y a chance, aussi, Quand oli l'attaque. il se (léfend.

qu'ils vous demanderont d'ou vous avez fait

venir cette volaille; combien vous l'av La réputation de méchanceté niaise du din-

en quoi vous la trouvez supérieure au dinde ca- don remonte, ÈL coup SÛr, au verdict du preý

m4ien. Et comme, en notre pays hospitalier, mier individu qui eut du Mal, le couteau à la

un repas se paye par un aiitre,.il est à peu près main, à attraper cet animal. Celui-ci n'aurait

certain que votre homme vous dira: eu qu'à aller, compigiaammert, mettre son coix
sur le bloc, pour se faire décerner un breveb

-Venez chez moi, un de ces jours: Je vous d'intelligence et d'amabilité.
fend manger du dinde qui vous fera passer l'en- L'homme, qui s'arme sans cesse pour sa dé-
vie d'acheter des dindons à Favenir. fense, collective et indivlduelIeý a toujours le,

Et il ya cent à parier que c'est du dindon raisonnement court et faux quand il n'agit d&
que vous mangerez chez lui. ses frères intérieurs. AUX Un,. il accorde tout-,e

Le mal n'eut pas grand; iiiaisý le fùt-il, vous les qualités, bien qu'il nen irecolve aucun pro--
devÉez renoncer a voir de-sitôt le mot dindon lit réel Du assez 1111POrtant, pour les autres,
Wacclimater pami le peuple. Il en vaý de même n'a que du mépris ou de l'hostilité, tout en
pour mais, marinades, rôties de pain panade.

M vous n'offrez pas ces choses sous les noms- tirant le meilleur Parti. A ce propos, J'appren
avec plaisir qu'il entre dong les intentions

courante. -vous Mites acte de mauvais amphy- la Rvu-E PO'PULAM de publier une série d'é-
trion, car vous gâtez l'appéât de vos botes -

tudeo s"r animaux-, lettres qualités
vous distrayez du côté de l'imagination Facti leurs défauts, leurs vertus et leurs vices. le
vlt6 nerveuse due à Ileotomae- cçmr et leur esprit. Bravo-i Les homnies a

Il y a plus. Au marché, on est. encore «Posé

à » faire '* revirer 'l de la belle façon si, d'un liouvent InJuste* Ou Partiaux à leur endroit te&

air bénévole qui -pomra pour du pineeqenn 1 , PIds, nous avons tant à apprendre des a

rhýe, on eavîne de dem=der, en soulevant une. ma" - EgOpe, LaFontaine et lnori&n 1,09
bien prouvé.

,belle Pièce - Mais revenons AL l'«Preuion: Dindon de
-Hé, la mèm combien ce dindon? fOrt'e Les uns Prétendent qu'elle go rappo,

-Dindon vous-même, s'pèze de commis de gtÉ Wt que la dindon uten est pu Moins y,

quW *m. Allez mambander la tiraille de bei4 time, quelle que soit la mnilbre dont on le
et Uk*M .donc le .beaù butin.. . 1 cit vautrS Mient que esest la corruption

Ceut maement la réponse qne reçut, tout l'expression> Dinda» de la fabt&

«Npmq un haut. fonctionnaire d1ottawar Vous 11011=1UM la table de Irlorka

bel,= , grand prodigue, le plus poli de4l singe IA

bOhUie$, "a peu versé en les mmrs, wutu- se a oublié "aUuu»r la lanterne et les anima

oew..,Ot spoMUbUités des marctéo. ra"embue trouvent Qu'il y a pela de corré
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ýentre le spei cép vues si ~lwsm gens appellenf tanitôt croupion tantô trouqe
té". Le ior rend la paole gno et pour lequxel le Franuis a& trouvé le

nom de soe-sujetss une anec-

Mijesai s pou quelleause Monsieur de la3 Reynière père, fermier gén6,
Je edsigl pa trè bien. rat, reeneant d'une iiipecliýï en prvnce, en-

tou hmmeinellget purrit, lenparele)c fève ait lard. Ni d l eynière fatlagi
icurene, mplyersan entirr ue rput- mac et poussýe à la cuisine; il apurcii sp

dindes àr la broche. Il s'élnce verý elles.
-Arrtez, dit l*aub rgiste. (es dindes sont

-Pa eues osiueai

-f monsiertum su'

-ýeil ComeFas e pitY

Maisc'es Gni-un u nprrn 'ci

vM el enèe;cnuszmiàs hm
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aight, dit rAngiais qui, lui, a tôujours rendu oiseaux domestiques, ce qui indique qu*ils; .î

pleine justice au dindon et n'a jamais em- comptaient depuis quelque teeps déjà parmi le

ployé son nom en vain. animaux de bass,-cour des fermes normandes.

Mais c'est sur une table bien dressé,-, dans Charles IX, lui-même, n'avait pas attendu le-

le décor des lumières, de l'argenterie et des banquet donné à Saint-Germain en l'honneur

cristaux,-que la royauté du dindon éclate dans du mariage de sa sSur pour faire connaissance-

tout Bon prestige, dans toute sa majesté. Il a avec ces volatiles. Dans un autre document, il£

de commun avec la plupart des grands hommes est dit que lorsque ce prince passa par Amiens,.

de n'être apprécié, ksa pleine valeur, qu'après le corps de ville lui offrit, entre autres pré-

sa mort. sents, "douze dindons Il.
Les Français ont appelé coq d'Inde ou (lin-

don, et poule d'Inde ou dinde la nouvelle vo-

]aille qui leur arrivait, parce que le vague des.

C'est encore à l'Amérique que l'Europe doit notions géographiques d'alors amenait les gens.

le dindon, C'est dans les grandes forêts des à appeler Indes ou lies inàiennes les terresý

Etats-Unis et du Canada qu'on le découvre en- ýd'Amérique. Oui, c'est parfait, allez-vous dire,..

core, quelquefois, à l'état sauvage. Au Mexi- mais pourquoi les Anglais l'appellent-lis fiir-

que, il était déjà domestiqué. L'Orsqu'en 1519, key f
les Espagnols, après la prise de Mexico, péné- Je recours, Cette fois, à la ?7»ýveràity Ency-

trèrent - dans le palais du souverain du paY3, elopedia qui me renseigne. Ce nom n'a rien à,

ils aperçurent avec surprise de gros oiseaux faire avec la Turquie. Il vient du mot hébraï-

que la vue d'étrangers effraya beaucoup. Affa- que tukki, qui veut dire paon. Les Juifs appor-

més et apprenant que ses oiseaux constituaient tèrent le dindon d'EsPagne en Angleterre, et

un mets du pays, ils en mangèrent et déclarè- le nom qu'ils lui donnaient, en leur langue, de-

rent que pour la délicatesse de la ebair et la vint, par corruption, turkey en anglais. C&

finesse du goût, ils valaient les Plus excellentes n'est pas plus malin que cela.
poulardes de leur pays.

Quand le dindon et 'la dinde furent-ils appOr-

tés et connus en E urope?
On sait, d'une façon certaine, que le dindon Pour ce qui a trait aux façons de vivre-

était connu et acclimaté en Angleterre (lès

1541. A cette date, en effet, ïarchevêque Cran-

mer, chancelier du roi Edouard VI, faisait pu-

blier un édit par lequel il était interdit de

faire figurer dans un banquet plus d'un ýteul

dindon à, la fois, quel que fut le nombre des

convives, ce mets étant considéré comme une

manifestation de luxe, exagéré.

D'un autre côté, je lis ce qui suit dans un

article du Journal de la jeuneme:

Dans maints livres d'histoire, on trouve

encore mentionné ce fait, que le -premier de

ces oiseaux qui aient été mangés en France

parut sur la table royale en 1570 à l'occasion

du mariage de la sSur du rci Charles IX avec

le roi de Navarre, le futur Henri IV. Sans

nier l'exactitude de ce fait historique, il existe

cependant de nombreux documents qui établis-

sent que le grand gallinacé américain avait éié

introduit dams notre pays bien avant cette date.

D'après M. Feuilloy, il y avait au Beizl>me

siècle ., en Normandie, une eonfrérhý appelée la

"Partliénie ou Banquet des Palinods de

Rônen'e sorte de société littéraire dont lep

sident, sa, sortie de charge, était enu de

donner »ý# confrères un magnifigu repas.

Il appert'.d'a réïs un manuscrit du te qu'en

fflop le edent sortant, un certain Jenn-

Baptiste Le Chandelier conseiller au Parle-

inent de Rouen, pour ýe conformer Allusage DIndan domestique

établi, réunit la confr-érie en un somptueuxfes-

tiù, dont il a prie soin de relater tous les dé- du dindon et de 19 dinde, je cëb la parole a-

tâfli dans un petit poème de 442 vers, qui a lun naturaliste,

ad publié Il y a quelques années par la So- ', On compmd "M Peine, dit-il Qu un

dété. du Bibliophile* normands. Or, dans ilé. Là

mid 4« mets servis à c mu aussi lourd "10 RfflIment' diud
--e butin figurent dm "I'Tage Dlut S»mdmt pum«Sir en 1,sIr

àiûd" 'On voit donc qu'en 15* non »ull>. distance aeffl gratwl% nW, il ne gly ide qu«

mmint la dindons 
dée

étaient connus à Rouen, lorequ', tout autre mien 'de locomotion lot

=aW encore qu'ils y étaient considérés comme est rehoo, En eeet, il Surt une une upidi
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surprenante; il distance le chien le plus ra- fortement des types d'ailleurs,
pide, et ne se laisse forcer qu'après unepour- Le dindon domestique représenté dans cet ai-suite de plusieurs heures. Il accomplit ý& pied ticle est un dindon de France; le dindon BRU-de longs voyages, qui n'ont rien de périodiine, vage qui y figure représente, paralt-il, très ex-
et dont la cause déterminante paraft être le actement, le type que virent les Espagnoladans
manque de suusistance, à un moment donné, le palais de Montézuma,
dans la contrée qu'il habite. C'est ordinaire- Au cours de quatre siècles de domestication,ment vers les premiers jours d'octobre que (loni le*dindon a perdu en beauté et en taille, comme
mencentces migrations. Les dindonsse réunis- on voit. Mais, d'après les spécialistes, sa chair
sent alors par troupes, parfois au nombred'une a gagné en finesse et en délicatesse.
centaine, et s'acheminent vers les régionsqu'ils L'élevage s'en est répandu dans presque tous
ont choisies pour leur demetire nouvelle. Les les pays, mais nulle part plus et mieux qu'aux
mAles forment des groupes séparés des fe- Etats-Unis où le dindon constitue lemetsnatio-
nielles, qui marchent de leur côté entourées de nal. Détail piquant: Après avoir fait connattre
leur jeune famille. Cette habitude est inspirée le dindon à l'Enrope, c'est de l'Europ4ý que PA-
aux dindes par la nécessité de soustraire leurs mérique a emprunté la succulente volaille qu'il
petits à la brutalité des vieux mAles, qui les est aujourd'hui, la volaille améliorée ! affinée par
tuent quand ils les rencontrent. Il arrive quel- les Européens. Un journal américain nous ap-
quefois qu'au cours de leurs émigrations les prend que, dans quelques Etats, l'élevage de
bandes sont arrffles par un cours d'eau. Les ces oiseaux a pris des proportions prodigieuýLa,
dindons manifestent alors une -vive agitation ; et la production annuelle de l'Union dépasse,
ils font la roue, poussent de continuels glous- d'après les plus récentes statistiques, sept mil-
sementis, en se livrant à des manifestatiýn@ ex- lions de dindons. Certaines exploitations pos-
travagantes comme s'ils Cherchaient à inÉimi- sèdeiit des troupeaux de plusieurs milliers de
der l'obstacle qui les arrête. Au bout d'un ou ces volatiles, qui semblent acquérir un.dévelail-
deux jours seulement, après avoir inspecté les pement inconnu en Europe, si, comme on le
alentours, ils se décident à monter sur lacime rapporte, on n'admet sur la table du Président,
des plus hauts arbres, et prennent enfin leur à la Maison Blanche, et dans les riches mal-
essor pour franchir la rivière, Il y en a tou- Bons de N£ew-York, que des dindes pesant plus

4our8 quelques-uns, surtout varmi les j,-iln,-s, de 25 livres.
qui tombent à l'eau, mais ils savent parfaite- D'un autre côté, je lis dann ee Tit-Bits, jour-
ment s'en tirer à la nage. Lorsqu'ils ont at- nal de Londres. Il On sait qu'une dinde qui
teint le bord opposé, ils manifestent leur joie pond une vingtaine d'Suf8 dans son hiver est
par des danses excentriques, et semblent coin- regardée en général comme %'étant fort bien
me atteints de délire; il est alors très facile de comportée. Celle d'un habitant du Leicestershire
les tuer. Les femelles pondent vers le m6ii3d'a- (Angleterre) qui lui a donn4 49 ceufs dans la
vril. A cette époque, elles s'enfuient en un lieu froide saison a donc battu sans nul doute ýouâ
ignoré du mAle, car celui-ci briserait leurs les records de ponte de tous les pays.'l
Sufs. Chacun creuse un trou en terre, le garnit Les cultivateurs canadienâ-français atten-
de fouilles sèches, et y dépose de qUin2e A dent-ils d'avoir des dindes de cette prolificité
'Vingt Sufs, qu'elle couve avec lune persévérancp pour augmenter les élévages, pour améliorer les
remarquable. Sous ce rapport, la dinde est -ri- types, les soigner avec méthode? Si J*en crois
périeure à tous Jee gallinacés, même à la pollle ceque j'ai vu personnellement, on n'a- guère
domestique. Loffluelle quitte su Sufs pourqs souci, dans nos campagnes, de cette bellesource
aller chercher sa nourriture, elle a toujoursý de reçeilu. Les uns Wen passent absolument ý
soin de les recouvrir de feuilles afin de ],?a d'autres laissent vivoter quelques couples "pour
soustraire au regard du renard, du lynx et de lei; Fêtes la plupart de ceux qui
la corneille, qui en sent très friands, Vincriba- que peu en grand ne ab mettent jamais martEd
tion dure trente Jours. Lorsque approeht l'épo- en tt.te pour s'eilzuérir
que de'l'éeloglon, aucune puissance ne peut for-, du croisements à faire
CET la Mère à abandonner son nid, aucun péril pour fortifier ces icilail-
n'est capable de la faire interrompre ses douces les, en arrêter la déra-
fonctions. Les dindonneaux Courent en naidsant, dence, Quant à leur ali-
grandissent nous les aile marerýeiIm et ne se, mentation, Dieu n'est-ilséparent de leur mère qu'au bout de pluaieurs pas là pour ý donner la

pAture aux oiseaux.
MiýstWrig, dans le SA-

MEDr, attri bus Cette
Il se peut que les observationo el-deueu, fai- apathfella Paresse du

tes en Europe et aux Etatiý-Unlimi tLë corresponý fermiers à la peur de gO.-
dent pu en tous pointa à celles que Dos culti- tor Ma teint et sa peau
valeurs ean&&eu ont Du faire ici. Mais Il faut chez la fermièm pour
serappeler qu'ilest question da= Ife premiers ne faire de peine cÏ à09mt de vastes gle-vaget, dur 4e vastes territoi- Celle-ci ni à Celvi-là, Je
rqw, Madis Quo sur mm femu dindonq et dindes
sont Pour a" dire parqud& Non oopbb* C«R- ne dirai pu comme mie
Igennu n'ont pae, non pli'v' .4tê robjet de OPH8, MRIS Je POM ab,
Smdu soins nos tyffl diffèrent, du fois, asffl tolument comme luL
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NOEL JADIS
(.Sous le Regime Francais)

Par LE CHERCHEUR

emportèrent avec -:uý,c; Nous eûmes fait un P 1 eu devant à$ntiit; on ý11e
de IR.ý France au Canaaa, assez peu de laissa pas de chanter lege<Débin, et,'N On ANc'ET'R$ '. . ý un, ffl
bagages,, mais leur% coutumes jég., suivi- après on ýtira un coup: de qanozi:ý>our Wumai; de,

xent en bloc, e, I>Oir peut dire qulp; )O;àý Mi'inuit;î on comineffl 1g,ý4ieMe. Le--ùdhbdwt
premiers apfjâr-.ýut de les acclImâter Ici. Ce ce se fit lorsque le prêtre: ov'yrit,
fut Pau ItoUjourd tâche. farqe. Ainsi pour la le premier depuis pllai;ietfM <> = quil: ýj,,dt
messe de Minuit, *é intermis (suspendu) pool lme-Mre=oi de

Le cHâWýd1jjt"r West guère rendre dang ],..a la distribution que chamn pzýýrendWtý. ýJÀ, XIE-
Pays ces aüeêtres -venaient ; maig', èdUi' :nou7ellemei# weW nt, Per -là dévýtku des tnil-

p outils Coupants
Qu'ils eWeUt à illbir au Canada l'était .,,]aAdiers, (fi,%br$ffltu dl qui eîuý
parablerient mqènà , Ima hivers que. , nouo,,,ày.0,Vg, rent 44Svqtkýn -de. )e faire à, la. inesoe de raluait>
depuis quelqueï aýnées sont bwlïà, ý sous, le et les' àýrif8,se týoaVéreMt -diopugdo à »meiitý
double rapport I'du froid et de la tielge, compàii. - >ý etàbfli) cette ëOutume, MQnqeuý le gouv*-
tivement AL ceui des premiers tem" djje e0W ýinêI11r'e*t le >CbêhteaU, Pour 1, fftire, (de&ý je
nie, là Io *04 M*ne wrawés à Ceux 01 x, bénit) m di"àêlîe avec
eeulemMÉ Quinze ans. Tou -,je- joJours à prýgos de pain binit'.

Donc, tu 1645, on posma de ý "Mt": cet 1nýadeàt'.
dimg les seNý,du leins pour la xnmffl
Minuit. Ne 0 yez ffl que"eela "fit san p 2L Janvier

pe*oýÀ'. tâfaMlet clevmt-hire le beu b"I4ý d je
topto WM cromde» Lliün4vauoné, Pr r je, pl- d'apparet qu'elle pon-

semblait un,*=Ilége, 41 &Itut Ci"4911le y fit mettre unetoilette, kàe courOb-
ficulté Pàr " eOmàPtOtÏiO. Et le J~nal do J-éý iýje Ïè-7bz)uýlone'dé ga» ùýýd11 uýuo à'l'entour.
4UJte# noU8,ý epp=d qýýiI Ly eùt Cette an»Ae_»ý jWe démiýait y métire d eff ýeerX" *Ù heu d1ecu*

la même 'de wîzuIt,'ý Quatre cléandellef dans d'or, qu'elle eût bien déOýé y làtitn ; mais
r4ulise et deux cbaudÂm plainex de fem, inu, -eqoût qu'bn ne ' IÙý voulait point Pqrmettrùý ellt
'2batLrer l'6gâeo, de Çýuébec, Reure" eni q9pl, ne tlàigoa pcMt, de le bIrý porte «,vec 18 of.'t'out le monde, etait hablu ý ,rýQitwýà&àeMent ici nne de b6uilJon#ý àMo dev,ýttjt
dement, le rt"t &âne UdW, Mffé 1 1 1 1

,!durant Il ýu.e de tOut Mer
sipfp, cltë quo 'a"M fait «

M. Salt#, Io ne Kog; mo#qàýwrý,14 gou"r-
us app q e Nomi li 4"ýOe Chùn8kMéeý npjýorut délu païffl eoavait trw iâCP, e tù- la wbusie et de la vanit4*1ý,,

'temrëb-, lesq t t trop dt ifflée; il fal- Etcet autre lion MoIn4want.
144 4 Ob domptIF»- Ooldab binant-

î 44 d'im Mêî1î
dé etout e Vînmt OC

un el 1àtâeý et gui
-,Nbt"iï lof, '»nnwwAý b ý



68 LA REVUE POPULAIRE

ElJý a p(?,ditaiit été apportée par nos premiers La guignolée, la guignoloche.
anc4Obw. M. Sulte l'admet implicitement. Il en Mettez du lard dedans ma poche
pairle comme d'un chant " ancien, grave et traî-' Et du fromage sur mon pain -
nant, qui surprend par son étrangeté. Après Je reviendrai l'an qui %jient,
avoir noté que plusieurs vers;one de la Guigno- Si voua voulez rieý note donner,
M6 sont répandues au Canada, et qu'elles se Dites-nous- lé.
ressemblent toutes* il donnc la préférence à Et no-ne Prendrons la fille alàée,
-celle-ei: si vous v0u1ezý

Bonjour, le maître et la maîtresse Nous lui ferons fair, Mane chère,
Et tous les gens de la maison, Nous y ferons ehauRer les pieds,
Nous avons pris une eoutume Pour le dernier jour de l'année,
De vnir vous voir une fois l'an. La guignolée vous nous devez.
Une fois l'an eest pas grand'choee? Nous ferons du feu danK ks bois

Pour l'arrivée- Etant l'ombre,
Qu'un petit morceau de chignée, On entendrachanter l'coucou

Si Yens voulez, Et la coulombe, ï

Le Roi de la Féve

Jaccepte, avec grande gaieté,

Ce quart d'heure de maUté,

Mais le soir, perdant= O.c>UrOtne,:
Quelle existence monotone - -

Non, car ce charmant OmvOWr
Au fond de mon cSur va fic-trÎr.

Mais j'entends mon peuple en
il est jaloux de mon bonheur

Et *Insurge contre ma cbaum
'0>

Vie fraude, une connivence, ........ ..... .......
icu e4price waunit fait roi ..........

Eh bien, je suis deiWotet Moi.

IL vous, reine de :beauté,

PeK» rotre témérité
vous fait 1 vag et 0J

mle 
a et1%

Du gAteau lote$ quelqffl mlOttffl;

De Tm yeux ýie% qui mat 01 doux

Regardez: au-des»M dé To



CHOSES DU MAROC

UNE SEANCE DRAMATIQUE
ENT où le Maroc occupe l'av- tranquilles, un grand nègre soud-tuais dun,

tention du monde ent;er et que, ch)iqtýe trentaine d'années, est Aïssaoua. Du plus lci.l, jour, les journaux nous entretiennOnt qu'ii entend la musique de "s.coreligi Ir
des faits courants, on nous skura.gré d'ein- il devient fou il accourt sous ma tente ou gatie
prunter à un récit de -voyage un trait de mSul-S celle du moqaddem, supplie, en .Pleurant, queonmarocaines. lui bouche les oreilles, qu'on Iléniip sse 8,,sDeux bandes d'Aissaoua, dit. le v9yfflllr, des couvertures, qu'on le re.tiebne.,,&,u b(>Utduýlsont venues donner une séance au ch&ff.ý Ce Instant, il se -relève, les Yeux démesurément nu--sont des ', amliés ', qui vont prier sur. la tombe verte, sous l'empire d'une 'YdÂ't8ble faseinat', adu fondateur de leur ordre. Les nègres.sont - hypnotique,,, bouscule ceux, iqùi l'entourent, re.majorité, il y a quelques femmes; un Me 'non- jette ses vétement0i PO ült se Jétridte aux Rdép.tre une petite fille -qui Wa pu finit ans. T018 ' tes et trawffle Pldà f«llen'eÙt. Qu'aucun d'euxces pauvres. détraquéE4 épileptiques, jusqu,ÉL ce qu'il tombë- C" il huf* disent Ir$naires, nous ont donné le répugnant Vecta-,'Ie Alosaoua, que laffflié ý finiiae Par, lomber dede leurs hystéries m"tiques. On a dû ýoub1er délLýe ou de fagg ; 84Z quoi il Porteraila garde du camp.:tant leurs rran»ortl3 Sont, âe 0 1tý le

lendemain, la.peliiene ffl p1euge1ý turenrq. C,(ýparfois, redoutable&. Il n'est persoum qui 1l'aft Pourquoi les adanffllee, prolongént, uý,edquefoI3,assisté à leuxs. afreux exercJcefý qui.tiennentll indéfiniment: autour ;d'un, unique plusla joneerie et d% prodige. Ceux-là n'ont Pu .:. ýk:.résistant que Fies £rèrê%ý.l'outillage de leurs frères d'AlgérJeý, mais ils
sont, autiMmqut furieux et plue..dAz.préux I)Gur rA comble'de JU .ïTettr fIgt le repas de. 44.fffauves. Mouliy-A-H'Ieur;* illes onnèr un mout02

1-10 attuteut,é4te IL eôteý k: pi&b Jçintsý avec lrlv"tý Un iàoqiméta régoigea et bondit en
arrière. Ce fut, i" une auée insemée deune eùqmlière flexion desgeno= etdes reins, tous ces malheureài $'ur cette bête Pantelante.un balancement de: tête affeant:et cette rêPý

tftion du noiû: 41411ah end 1 t Elu = clin d'(Xajl, tII8 fut;4échrirée
des d"s d'entrai" vol,>eent*, chaeun mordaitQum là: mumique fait zffl,. Lm moqga.dderus ý It -41airs fu=iites4 tirait7: Mt fôrm(ýg sur deux ranS114 di» à dk ýJe ()in à Vwnès dents déns M (

la, musique 6,&Irft@4 Bt 1@» danéeu±*, lu- OL polpiéo dé lambeaux de It
tobÉdIvnti, coutinuent ffla- fait lapait des flaques de sang, une femme ar.
a2wmmeë eux, lis*@ ffexi*u et km%' Involm, racha un mU ét le à»Aî»fflý Biên ne peut donner
«&& ne àe R-olent Êetamrphoom e* b4t ý0 ;: une idée de e«te: solme Immonde, 4"urmmto-
les uns mgioomt et lâý du, coups de révoltante.
fei dam. le -vide, d'autréo bondissent il quitlle - une demi-heure:pjuo tarit: les foqrà : bar,
Pattes; un 1%pe, qui ne eroit trandormê en:! bouilléo dé eango: mient repris leur, dom»,
objira , broute' gloutonnement de,ËA bo,1ýhe.' coude à fflde, sur cieux iranw qul M tourlweht.
-MngIantëý dëg caetýw éo1neux; un autre se le dos; chacun bmndf"t un débrlo:ft moù-'
croit Panthère et se Jette sur tme MXctâtriu ' to*ý un oà, sanglant M un morceau de VéRU4 etqui ne 9'4Wt pu d&IÉLU»6e; un tutM,»UWre4 par instâWtO4 lé mordait encore, tatmimincur
a ramasm un b1ft de gr%# et s'eu eut, frevé tfl Après le repas du soir; qui fntz lervi fort J ýYeV-turieuo*ment is ventre et la tètË qal*n a Peiue
'a le ranimer. Sans ce"ë, Il te produit gement, au clair de la lune les Aî&-ýaoua ont m-

PAS leurs OMVilàlanA et-levtra huxp3montiL
folie& 1ý" eloqgdde:d» em;or- C* dêru%ý scènea nôdttirnes, paréilickment w>
tent la Victime, ou tftlstmnt le furieux- POMWé" du reflet des gT&MU feux (k

Ce *wtàýe1e b«rlwo est ue=pgpé a'une offrent un contrtute vîoleut,ý d'un iAtéý *
rIt le btMb=tÉý de p Ém4 des dajnoeuxejs4 les flgur" éponotifeï ýa4oureel mulal
de oxips de tam thujouil eWtapie 'l de l'autre, lez ragimmentn le tu.

letr-ÉpidgAl ul 4M 1*,*Otdgê- -1
'001,ehiveg grtmtwmgè% tendu"que e

......... .
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CSrte pour le Jour delà ROis

Les bour- revuit'.'i# Wei eùrànt,1 t me terniÉ.:.:..reaux du roi La 9froflé 1 e . est tpui près id! -va dire à, la ji-
Hérode fé- rofiée, de t'ibÉitéË;' et $gris &ùte ýëlle t,

*61!ëé: ge tiiý , lui dît gakfe,iwes et tout
c6uýerts de épanouisttoi bien, et cacbe, avec tes feu1ilêý, le-

pauvre &fant qù41'oWýVýùt. taire: Mourir, et S&
gang, 

fouil,lâiën t - l ë Pau
Là girieflgê la et -

-pËme: 'Wei îMéffý 'téù t4lemlli. Je Wai'
tetb 1 é d'Tu pas le tëmtm de-féebùterý je suis Oèàpéè A.

pour égor'- -me fbèurlt. ]!àýýaè»gè .-('!Ét 'tf.,Zit' >bw dici: la.
itâ liés en- uicýùrà ý été le rý jri, àeà pàuwe*

gens. e -.: .. , .
1 Mèrad tue;

kâ- bieùé et, "meâ: -Atee tw

rfet P 1.iî. ý faùtý 4dé sa pwftvrý--
J, Morte qu e Mee

Oè leik 4îli1t; 1ýêuÉ1eq et
pendant 90 tite àang ses_

flëurm, ",elle "ritè<,,ét..Caëha

n 9 sa Mèra Et. quanu les bourreaux pM%èréntý: la

é d' 11.1i tourwL Ice»Me -its,- étaimt venus, leg bôu-
re"x m'en alWe=,'Bt, quand th

ký ýprè"ant.
ý,,rjarje etL jetW ý $CrtirdMt, de lb", td0jé

lu: Siwee, saum tkktey, «rabd Mere4 Ait la-
eue fuyait les dgSwewd. Seàt Joftiýý

là lui don-,. la
ne v9alait

izt vok4 qqe, tout,à 1 cOE*atiM=îeý-;;elle bgigu* au, lar=«,.deý oe*,:.
de m«t viureut petm,,'* &.mrýdb la:,»bm yeux fèüllw '* fieulmcww wauge, elle-la b6ý.:
Dtm &11W tourna et qlxe lat4le?

n1tý- M puis, ýll&intJoek tsJoignit MWàe-ý.et
Ime dt là.-bas au loh4 les Watts qVH&M15 eý Jésus avec

pçuýrývaientý Aýý , oïeo'. Moï, i" loue, 1,fMjýQý Wýý t mur MiQbejpý
pou de, £roue dain ý la Mntà«-ý et":

ptmnir W&bra«. Et-elle vu, tOct-1pý dort4,., V leu; lènr Igd q"î
1&,nS leu ueeUýMt41 bl4ntir-1. .

won, et tegbo, afflý us fwâueo, la pmr MI ýeàSC.

fmt qÏÏ 1týM ffltý 491M ffloix et 06 wm*W- tant île vg #Uw, et qtkýl19U

mik" ÊpOo9*ý il ýj

TA tom jeu à 14
j*, bo

u.p
rv
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M oyer pour e

Par NINON

V0«:ý0ý le Petsonnae, ýQ& veut la IpAe,4wqlewentý
C'eut un Môlmeur trèq impormut; ça wee tout dans le me"e"
Q"que pu bien gros,-Vu out MAIS ea rit si gent[meetý' 'q

11, nous mèue tamb,ý)ur battant.:
Que deýriendra-t-il? Péài(ýarû, eest mais ça plaille fort,
10énérftl, photographe, -ýbbê? Ça voue pr4gue les careffles,
Frrt[ Pour l'inst&nÉ n'en ayons cure: mais cù mord
Ce grand .oueiour-là, cregt Bfo&

Cleot lai f«ÉtuqilÉ, gi espote,
OUR MON:ýpreOier, article, lectriSg i-t Que on diruJt un

p lecteurs (le la FîrVur popt-LURE, jw, , ft, ma4ý4 tout, chagtin 11adQye,
ehûhd de parler de BeW, (J'est un gujet, L'agreux, dêmcn, le Éwélérat,,,5

de: pleine actualitë quand revient Noêl -, et puis, £Ê IF meýU uialheur qu'on déplore,
il. semble que l'aprteur 48 renfant dimîýrýëe ou Laaý c'eÏt que BéUý graudira.
s'«erce mal en ce 8iécle où la vie tend à A'ý- Il #andira, et si -vous avez laissé O,êwlüerobippfr du foyer, A se -passer davantage de-
hors, à se résumer plus que jamais dans le les w4miètes au4ées de son enfance sans vous.

mot- ParoÎtre, Parattre songer wjý Y. 4'êlêe* $On$ volm en délecter , en indifférent
tout que posMbW à soi surtoût, ne pas se fa- 914ûn On ét=9Jýi, Ùb, combien, &I vous Avez.du

tfomt, partant se détacher des fatiguem que eceUret Que ce ÇSUr Me réYeille, un jour, com-

fflte l'enfant, confier oelul-cl à autrui, bien vous aueez, de'y4gret. La Prim, Jeu"M'

Iýéhè n'a plus le prewtjge d'autyefofe. On de J'enfiaikt* ëeý9t un pUfnlu qui ne revient plaus.

e'acSutumpe bien facilement à s'en éloigner; on D faut Ri-£ et OU"Ir aimer son enfant. si

lui trori" trop 'Vite des défauta; où ne jouit Ton -veut en Atre alme Gkwa-vo DM a écrit!

PÎ@4 on ne sait Du aogu Jouàr du chamue ton- S'eSt rêndt '00apte que ramour fillal
ne Dan vu *et cwntîne fawe-muyeau qui s'en 46jago,' quand on sait Ment La,-Ycfx du

cemumft se b1to faire venir de lui: - Il faut. ý *r ett, une ý voix plus pç&-
.1. tJ4Mý que "&Ieý Là týý _

""Ir «mgrendre ]»U, et vous arrive% à - dès "f"tl, se,

celà4 d&mvm en lut 'tout gagne, ee mérl>', eue M une non

un monde &attraits une M128e et la, lftotLû$ào g4ce en Mt le «M-
men-cement L'entant a be«61n de j* $avoir &1_

pour devenirradieke va»Ie ou pue llë«« &hnalnt"
Quand on y ffldt 4nettre le tôt4 Henri IV ft pattes Pour-

uftr, le tien. Th&»4»Béw:-laýy0lx e&liu ët molle,- am , _ ý» db*u, un jour à 4"M
Mule en leur montr*e,

il semble Qu'on wle inouton. ,ýut b*f0i&ý de quatre,
au$ *B&bd, Bébd vient de nattre,: Voux *oyéz ý,bien wýp00t garçon, eh won,Coet à plus que rien,

Et ça treüiýý ét'CÏ zégas en maltre.'. vem robitre 'de la 0=ý ýïou"me *& mère

4h, mouebwm?14 19 400 tIffl bien, sa MW Ma »*Ymeý, AtIé-
âwe ot IW,,Àkthdüwwl

'Nom4q 1 b"dI
Ick'ega" Mm 1* mop&, u'rs de fôilm

"00" a=
1 »Qbo»tt,

ýW A la

effl n 'Île r
Ob, rib4ci et- ýrIfýbItk" que la mdquole a un Sop'

Mv«S et qu'*Jlo la mmtte 00nreikt pot'S &*mer ww.
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Poète improvisait des contes: la bonne puce, le dans la très intéressante biographie de sonpère,
méchant roi le bon chien qui étant mort vic- d'intéressants détails sur la tendresse qu'il
time de son dévouement pour une petite fille leur témýignait. Quand il était absorbé par la
est transformé en ange, l'âne qui entend oui composition d'un ouvrage, il quittait de temps-
d'une oreille et non de l'autre, et qui est ainsi en temps son travail pour prendre son fils,-
appelé sans cesse par deux voix contraires, le l'embrasser, et le poser debout sur un fauteuil
bien et le mal. Avant les repas, les deux en- ou sur une table, tout en le retenant dans sýs
fants couraient à papapa (c'est ainsi qu'ilsap-" bras. Souvent aussi il jouait avec lui: "De-
pelaient leur grand-père), griraDaient sur ses tous mes camarades, écrit son fils, c'est lui qui.
genoux, Pembrassaient, lui tiraient la barbe. sait le mieux jouer."
Après les repas, quelquefois, le grand-père im-
provisait de pqMs jouets: il posait sur une ca-
rafe un gobelet puis un porte-couteau, eti là-
dessus, faisait tenir en équilibre une fourqhet- Ce qui doùiine surtout dans l'enfant, dans là.
te et un couteau, et couronriait cet êcliafauda- première partie de sa vie, b'est l'imagination.
ge d'une cocotte en papier. 'D'autres foisý il Observez-le, dit madame Vernon, observez-le
modelait de la mie de pain et en faisait un quand il joue. Ce qui lui causera le plaisir le

P01chou de lait dont les jambes. étaient fohndes Plus Vf, ce n'es.t Du le Jouet do prix,
,»&r quatre ailu»tttee. Quand la petite Jeantie' aura nouvent conKM Ce >ttt
:',WaVAit pas M sage, ce qui uTivait rarement, accueilli avw iyrfflm au bout de qu jô irol,

la Privait de demrt, et elle mangeait B". je laiue J"fféroctt. Il 1'abawoonne 6 lm en
@ecý 1A grand-père alors, pour lui montrer sou94 Plu$. Au dôutrair.14 ce qui le , deN

ý=t = ýuoLPolue qu'il en éprmVait, se privait lùi.Mëme semaines durant U qui le fe
deuert pour récompenser ou punir au pe, sea #rR eýrSM, 4*-est

ant» selon quilg avalent " on ma lýobW intormé hbrique mal 0u,1ý"_

Aillé, il: d""t (le grand poète avait Un. vanimmmt 4wrwé pair de«_

tabit talent de duo ebw, il'he le; yoîtýp"
bfflz gt W» =uygà pWnta. -lCn bon tIl Qu'il e8t, mais týl qu'il se la 4turo. 'Un de-
edWt nu fW", un ebevtt >11M eou=ý »U-cenie, détaché d'un toramu et: twu au

'de laurier, un: Mmm tenant une brà=bt à uMeD d'nu" c'"del 49vl'ent Mtte su ËW£»bêc, le SoWl qui riait: etc. ýVn mundo lare de Pludieu, l'arme redoqt0kavie laqueue
M livre des combats dam lubqu6k4 ý mm»» de
pee, la vWeire lui ris-vient 40 droit L« fflP"

'l.âàuàk, ".ijt pour> sa fine et pffl déoWitée Çu WIYM de l'Cà de am M*Mbru eh
filà a" vivo aeoeUQ». celul-ci. A, dom%, tant qu'imorme. Weà est quie plut chère #
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1)etite mamafi qui la dorlotp. Une planche ac- selon l'expression de La Fontaine. On setrom-
-crochée entre deux troncs d'arbre est.la balan- pe. Lenfant nest pas destructeur, il n'est pas
cine par excellence pour une foule de gamins cruel, il est curieux. Il ne veut pas- détruire; il
ýentreprenantzý veut savoir. ý La forme extérieure des choses ne ý1

A côté de J'existence réelle, l'enfant se crée lui suffit bientet plus. Il. veut savoir ce qu'il y
Ane existence idéale cil vieizt se refléter tout a dedans et bien avant de pouvoir le demander.
cequ'il a vu, retenu ou enregistré. Il en est de soyez tranquille- dès qu'il pourra parler,
« qui l'entoure comme de (ces décorations des
-théàtrffl primitifs dont parlait le Samedi, déco-
rations composées d'une simple affiche qui ex-
pliquait aux spectateurs ce que la scène devait
représenter. Il met son rèvu ca action et c'est
alors toute une petite comédie qu'il conç:oit et
interprète mais où l'acteur se prend si fort au
ýsérieux qu'il dicte ý volontiers, à son partenaire
la réplique qu'il en attend.

oe serais une dame, tu -iendraiB mevoir."
Et Ninettè faic ainsi la kron R l'amie avec

jaquýâe " essaye de. "ger îe salon maternel.
Or, l'imagination, suivant ja faon dont on

la diriM peut être tour A, tour un auxiliaire
précieux ou une factaté daugèreuge. Dévoyée,
-insumunnmt.nt ponuffle, elle peut à l'occasion
-égarer celui qui est destiné à devenir un horn-
mê, le pousser à certaine écarts -, au contraire,
üt»iséeý r&ctifiée, si je puis n'exprimer ainsi,

ý-lW peur *Mndr. à l'orienter ýrérr un plus par-

... ...... .. .

voyant qu'il ne peut ge renseigner par kil-meme,,
il vous interrogera ý mais prentz garde, e'ee Ici,"
que vous 4ez p-mý dea ý"poniawlftê8 (lut,
auront j'in9*e1,1cý gr"de 'et peut-etre,

.. .... 5 olive e0t4Xîéi'sùýîî destiffée ZM en",ýdê ýilhomme en,
*pý gulut. - Ccament? - Foin>

X effl qui ré vleunent an-Pa',
Êfte "sat auxq""'10, ý 81 von$ VQU
fuire. àË éý4M,ý_ ýutàe et

faýit abaolument que voum répondlez tout de'
enilcoet ocar JI a une loglqt%»'
1mpltQyabl0,ýet Il est prew do so*
ýjý$týjMt lui dit,,, que,, s'il qat sim la:terriai
n'est q1i e PoUT 4»rendre Il y: est, L4,ffllu excut'P q1ýe .rue-vOue ayezee ne,.pa&. le re

n1ýgyeg pas deeponoepffiw
aux qûltjoug ýqu'ii VOR faito e

v»L6ýýu vol'eni ète$ ý" erwpo à cherip-b
golutiçai du ýn4èMe qui , U, yo»a ý p4seoý on

qite, ýVffl "f vu lue dov#tre famille
de , yo&M uwýeu ý »e, (4 eptre, éducattç,14, et

"M 41ýL, dOM04 lui lmpmr MMO,. te
le* 1, 111ýa, t@i4Mý , ! i 1 1 : .. .,

obl*W ''i

tWý1 ýb»UNK1 ýh1tw#'d1W .- tien de "a* ectabt U Mud= «re en
jo«k sitite i ow mi, ezew, t4ftlîw, 4e le,

tnt qte
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Tantes de votre milieu, mais avec le courage, la ai tout mon raide A les voir -remuer, à les en-
ýpersévérance et la conviction convaincante d'un tendre jouer et crier, m'a rcpondu une mère.
esprit libre, reeueii'ý, de borne foi, qui sait ce Et ses enfants, le plus souvent sont accron-

ýque c'est d'avoir charge d'âmes. pis dans un coin, inactifs, l'air désolé, maussa-
. Moins vous. vous déroberez aux réflexions de des, craintifs, déjà sournois.
Yenfaut, plus vous les encouragerez, plus vouis Victor Hugo a dit en son beau langage:
-vous efforcerez d'y répondre, pius vous dévelop-

La vie est-elle donc si charmante à vos.yeux,
Qu 'il faille préférer à tout c-ý bruit joyeux

line maison vide et muette,
N'Otez pas, la pitié même v(-us le défend,
Un rayon ae soleil, un 88ur-.'ýe d'enfant,

Au ciel sombre, au cSur (le poète.

Venez, enfants.-A vous jardino, cours, esca-
liers,

Ebranlez et planchers, et plafoiffls, et pillersý
Que le jour Waehève ou renaisse,

Courez et bourdonnez cor-me l'abeillé aux
champs,

Ma joie et mou bonheur, et mon &me. ý et nies
ehants

Iront où vous i-, jeunesse.

Il y a des ejifèntd' méchants, mais si tout. lé
monde cona*fisýîft la cause rýelle de eeue. iù&
chàneeté, d en certain qu'on l" tralteraitbie

'Pèrel am esprit, plu vous &murerez na inoraie,
plue, par
chances de valeur et dé bonheur. LIX M*mýüt

-qu'un enîant fait Une itiestion, il nýl a J&BI&J14
à efre u'on ne p«ût lui répondre Dame qu'elle
e2t au- legg" de Ron Oge., ig a toujours, lýAXe
Uee questiolka qu'il Mit Il..Jntexroe, réP(ý*de2ý
et, mi vous suivez le travail ýouJours erloifflut
de ee jeune cerwau, 91 vous A:ýdGnnêJ 1,09 911-
ments qu'il vous demande, vous serez biODtÀ5t
-émerveillé de la puissance intellectuelle et
rale ù laquelle la personne 1nimainé VVve
SCOZ ne la &&routait Pas à chaque. justant 4Ret-ension Dtovwentleuoýz

TeN pmo fe zw
un Joue,

t

+Màyèr de les rdue.
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que la méchanceté et l'incorrigipilité des en- core primitif chez eux. C'esr pour cela qu'ils
fants proviennent presque toujours . de leur commettent souvent ces méchantes petites ac-
constitution physique et de leur ftge même, et tions qui pourraient faire croire -à une vérita-
non pas.directement de leur volonté ou de leur ble méchanceté et à une véritable Perversité de
état normal. la part de ceux qui les cotamettent, mais qui,

Lun d'eux dit: Une observation très simple chez les enfants, montrent simplement que le
à faire est celle de noter quf tout âge de l'hom- 1ý sens moral " n'est pas encore complètement
me, a sa Psychologie spéciale. Celle du vieillard dévêloppéý
est bien loin d'être celle de l'homme mùr, et Le eu est Plus sérieux qiand il- s'agit d'en-celle de l'homme mùr est Men différente, de fants. mechauts A- eau" de lent »&nté dë leurcelle du jeune homme. Le même individu chan- constitution, car la lÙéehanmt6 Alors,
ge ses goùts, ses passions, i6a raçon de sentir d,étre incorrigible. Sur 312 ctilfànts ineorrigi-
et de considérer les choses, en changeant d'Age. bles, le célèbe Dr Voiein en a (Xouv6 ý 27 attli-On reproche souvent aux individus de ne plus gés par un commenSment & folle; 55 affligés
avoir les mêmes iuées et les mêmes sentiments par débilité mentale-, 41 prêýmtant dans leur
qu'ils avaient dans une époque précédente .de orgamisMe des stigmates de dégénérescence; 4
leur vie. on reproche aux vieillards d'être, in- hystériques*, 9 lymphatiques Nerofuleux,; .5 ané-
tolérants et grognons, et on les rend toujours iniques; 1 mélm'cQ]iQue; 1 tunerculeu-g
moralement responsables de ce changement. de Pauvres enfants, ils ont hérite de lu mdchan-caractère. On oublie que ces murations provien- ceté de quelques parents plus en moi" ëloi-nent non pas de leur volonté, mais du change- gnés... Lombro9ýo ayant ét,.idlé'létat desànté
ment même que l'âge a apvorté à leur carac- des parents de 07 " inc0rrlJý!ble8 trouvique,tère et à leur psychologie. Il en est de même presque tous lem parents de <ýee malheureux en-pour les enfants. L'enfance est un Age qui a fants avaient été aýflf94s par des maladics ner-une psychologie spéciale, dont il faut rigoureu veùses par ],épilepsie, Par !,alcoolisme, niemesement- tenir compte lorsquc vous voulez juger par Ine crimInalité et le smicide. Il S'agw là,de la l'méchanceté" d'un enfant. Les poèteose donc, dl-une hÉrédité patholoyique. ýý enfantscomplaisent souvent à comparer les enfaýuts aux étaient né4 déjà, ineorKgiblc, tsi je puis ni&anges et à leur trouver toutes les qualités. permetttro, ccUe eýPre9»ioii PaMdox_&1,éý), parceRien n'est plus faux au point de vue psycholo- qu'ils avaient béTité de leurs pmee8 p4taù or..ýgique. Les études. expérimentales sur la psy- ganiQue de qui del5rait Iffl remn-chologie 4" eiifants- ont démontré que les en- dre; plus t»T9jý' njý,haut6 et incorrwblék
fants, au point de vue du lzme(êre, au lieu
d'C4ýre deg anges, sent dQ pttits... diables, 1 &,« Faut-il Perdre espoir de ju«lgon et.de 'ýwr_
enfnntg ýý Yrffinumt de petits sauva ' qt ils rection pour las enfants de cette catégorie ?
ont pour cela, en mlniaturý, toutes r- notes Non, répond SltýYlle- La science a trouvé lee
psychologîques. qui sout spéciales aux ggurages, caultes du mal- M le tàc!he auJourdphui de. éher-

Perez, danx,-06n livre- La p>yeholoff4d de cher lés remèdes. Certes, qU2 cette bmmdhé oe
renfogt, a donné la c*lère et l'esprit de ýven_ la thérapeutique (-t. encore au commencement J
ge&*ce comme lem côtét lee de son déyeloPpcm,ýrtnjajs le ehemili quelle a

carattère Mt, enfants, On trauveraft aums4 en fait est déjà considérable, et les m6decins ont
étudiant â'fond leur Psyaologie, quils ýýs*nt déjà posé la base d'utteeqéS de pédagoew
menteurs' et qu'ils mentent soulvent par simple moyennant laquelle les, 0àfanto.
piaiMnrQri4ý, exactement comme leýý gauuges. dits Il inaorzigibles ", et même ceux qui dont
Outre cela, Il e« " d'oboërver que les en- vraiment es wa point de vue Men-
'faute dont po iMe nýtiom exacte du bien et du tal, @Ont traités, c=18ée, eu-au moins-am&.
MaL L> qu'on la ewns moral ý1 est en- lioréo.

................
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tieux, &Wb Une dit iitýý; à
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LE VIEU L
-- am- A>TTW, j'ai brùlé mon vieil alma- wétgm wàstTýùt fi qui nl" t qu'u"il ëahudrier

nach, l'almanach que j'avais accro, en E9,pagne,
Ché, tour doré, tout souriint, P4.11 Au feu, ceà:,ttlrnfl achfi moiteural
p»O, près de la ch«nin6e. Je Mi PýOýIrquùi ne brffier
mis 'Eýit le feu4,.nayant Plus be*efn.: îýUl Coup, le yleil 10
de luil ýcontent de le voir finir. j eeýt changer de pei»es w de
d'abord le ruban, le petit roban luent$?.
rose, un peu jauni par c:t douze En Certain"6 endfoils dans ý*W
moiei, qui Wéat embraM et: à heus- qným dt& indlistrielles de"rAnglejêrm oýV
quement. ffisligru. Loalmanýnc-h était MnWffl Omt on bois, on tàe",

euwn Intact, je Pouvais lire le nom feu tcue les amm ý4ux demeures, On 3Q, r4ý#àitwe
de ces' >Sours û ýprësànt P"ConrlmI aux-deris des vkIllles. ha1bitýùtlýI, e lIcz,ýô*ý
dépenméÉ4.ouolié& FÉýiavte RbnaftýCfi1 càeetruit a ciM ,(>, nOu-ýêUeý.. "Je Voùîirý#

comme je lui av&i*-Je M'en wJ1iý re disak'.Un joür
ie $---SouW tê la bôËze anuM, en

lui disant RéponýýmCd ý que je 0 eil vit*--êt tý

ûn croit touiùws que:èM morceaux de eartun tien
a ý et

Viieni mieux 440,les acres. Mkis plus on avgw
de

1 on è,«Vw6rýûit que les honioiffl et les
'rfflêmhient towourK akmit'mee d'eýpot;% aux giles

lui-ci, sur le bragier,
se PMfndzeý D gé»im* avant do bral(e7ret (k%,

ekoee3 out le", : agOXkýOS ý %0 tCýd9itI eý=* de eh',
eýàr me dire X» ;4ýbùl1 mtw> U4

ecup, la OMMMW X -eUM,
toute jàY4

Ckýpse! une année... L* éolon- Je ne

ý'Mbe dëVgnues noires, le, CAMD
to fr

09 1 -, ý Tout

en un

dé MOW Wei- mit b
,serwnts BQ

cg, qui .»,o$ d'une ne eent qu ý[onneplus
e

glem, qu'il e« Mmine le, dut.MM, ma
Que JI e er.* au *0-1. Iculerait ffl Ponr un emplre ý Et ro

n 0 imue 'M JOUIlé" qui d'ailleurs, cette &nnýe nouvelle, 41 elle
vkwwnt vit et c'est bim de nout, élW'en trempera li Cratitm

Je te carré 4*, *utm nous. ceit.nno
fête, ft je A la plae' du qieil àlMnacýh en ce

q «t.t OU, ýé U&bte par re -accroM, 4CIt maux émotioln, J'a]
r eu avegltý ýq1», Jt tout lient Valuýbke nqu'
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par pa"epari-ouý_;

E Vou Quand une prédiction daTu du:mondene se
Pré8t-nt* réalise Pas, il est géant d'avoir J'air dgoapp,)iu-
l». Ne té, mais il ne faut yas garder rancune.
volis fiez

pas à son pe
tit air inno- Un confrère américain demande si jes avo_
cent. Lne an- cats croient à J'enfer.,
née nolivell e'.
a dit un 'pro-
fond penseur, Le meilleur mOYeu de couserver les amitiés
commfnce des voisins, c'est d'avoir ùn téléphone chez SOL
toujou r 8

comme un bal
à l'fin ile e t La manie de la faisification est: telle qu'au
finit tàujoùm cite un "marchand général" qui nit-le dusacre
P areillentélit au sable et du sable au oucre.

Gravons Cmtte
génial v' 0 b-
eervation Ne vous plaignez pas aux voisins dé v*wý,

tanq notre *Sprjt et retouruons aux affaires. enfants: leur opinion est déjà formée. JA-deoou&
0

131«U des Sena wnnatüaioat, au moinat de A tout. eonsMérer,; il eot;jAus Pffltabmd*tLf-
pýre::.eliùýDà Wils regudaient dans riter que: de ffle Marier:Doùr de Iluvmt,leur miroir.

Les Mouttiques, assure, la Otatiâtifluei t*uùt -Il ferait Unde gens que: les ehém*ii%# de fer. Et pMý
le mgcbg, 110 Dç Xou$Crf"ýLt rienpour

Quand 'DU n'ose va& d' ce on, Me, On
finit par ne plus Pei"

BLW,..ý des

deux fois pkr »eâýF,
ne, 'sans erojuAtIFý, >,

, ýt»7R:w
wila Cha-
q», revenirp4ur',
avec D" , -4

eten

yeux I«td ne
Vouq diten

toul t
À_ Co="

*r têý- üIgties TAU*=
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Iffl: Année JOUR DE VAN A LA CUISINE
Bissextil e ...j Epoque de re-
P013 pour moi.71
Ces dames vont
faire mon ý Gu-e
vrage. Je vais
ouvrir , la porte,
puis me mettre
sur la clôture
et constater. ce
q 'on Pei t f
re sans moi. ýOF

0
vous m'a-

viez écouté, les
étrennes que vous destiniez aux autres, vous
les auriez achetéeo de bonne heure, et D. force
de les contempler, vous auriez décidé de les . ... ...
garder pour vous.

12boinIne a besoin de pou dur la terre, mais-
il tait mieux, tout de même, de le mettre aunon, d -Madamejè vOU là Souhaite Côý'niý moi. Ae sa femme. -Et Comment, comme vous?

-Eh, oui.. .'bonàê, heureuse et ronde comme

Soue prétexte de Wéloigner des occasions de une année de .3W:$.ouiýs.

sacrer, bien des marin laissent à leur femme le
sohi de la fournaise. Venvie est uti &veu d1hýMrjo*. dont l'â-.

mour-propre cherche ÉL se coueâleiýsqjt eù ta-. î
baissant le Ù*lte d'autrui, soit en le sur£ýl-

Il est des gens qui vivent de calomnies, com- sant pour le rendre invraisemblabip,
me les clgffles vi;ent de serpents, sans en être
empoisonné&

celui qui paie ses dettes est plus vite on-0 blié que Fautm
La reconnaissance est naturellement dautant

plus vive .que 1- ý4enfait est plus ft&n4Wble L'indignation. est la colère. de, la justice.
mais, en remerciant, U faut prendre garde de
ne PRO se montrer Plus intéreessé que touché. 0

Lee autres out les meilleure Juses de notre
importanm,

DURE) TACHE
Leu extrémeo t»nt toujours fàcheux;: male

lis sont sages qti=d ilg sont »kem&iMi

LUI

u Mnfpe#,ee tmb-?= domm én aim
et

IA pqkL, 41etr , 6 , ilëliàeý àiwùi
BM qui le 8«*Ow *e, et e*

M 1 Peut lein.*Oure par W Mt de deux Jours,



Offl
NT JE$lù'$ eat de" r4tabw il, fit eflé wa do rien, ]%'»Àatre" Ses mains

Couellé svr..un lit de f(ým, entre le I)Srtf et gèreffl

Np v1desý DdsOlée de M Mbfte,.. elle
Pân% le Dëtit JésUly donx comme du rilel. Pleure.

Marie '"ille a'Wl*s de 1, «èehe. J6upb; de- Alors, la yant È douloureuge, Vaeo Ga-
bout, les.M»jnà Joitites, adore et prfeý Lýe bSuf desSnd des eieux vem elle
dit -Petiteý,,,bBrgère, que veux-Mý,,

mfflh, Cést un jour fàmeut. -,Hél"ýje ne Sais pu.
Et Une dit -Pourquoi donc pleurer afumi?
-Qu'il est beili. le dotuere lýMnf&nt JéSU14 ýt je

biban. n'ai riézi,
La nuit ý1ént Au dehom il "Zte, il naigeo -Que V"dtgwtu 10 donm?

il gèle- Au dedanO4 tOut raYOnne- Les troie roto -R*lu,'bg Duteure et ko'rols lui Ontýtout
deBab& VJMUMg, (je Soie et de
velftrs, oo=ntM de PWcerý«. Baitb&tu Ixa, -N'ont-ils rie Oublt6l, Chett1w bien
te l'or, Mùlcbler lu ftJYrrheý Gaspard l'eWem PouYÏ14,1sýý JQ1 Oalrit dà

Parý sont &niv*ý4es V"téuý Pe âMý Il n'a PU etur, 14 tagnan.
epn oer6 ffl Èpea= Ywi&n pt*oe, un Mau il gèle, il hëte, êtlé: Wutemva est lojn.

len&Ier, de boJ]iý pour *fflýt lm jôüM, Ot ko Du la =ma.
mok MUOYIO à hochetté qa tXf"ÇUC, D%,1iý*rüÉbt. d1j2ax.

ýùand l'eutjýut e#m%, 'là L'ýdiqm bout dé im baguette.
lu teme W ýôUv11,6 de ý, tk*utwe eëuitàtN4

*0 les pa#,Wrg, «aïûUvjý ex- dlhtMbtýo
tuiée, X**Ioâ r

dunus, um 
11uJt, J

M i»tug ber-
-ibre 4wdtïým C=Me OUO &b»L, tMt j4krý »t e4t, kw,- t'et t"ý , itî;îji

smum àdeaux elle voudiit lui apporte. iýS NOUI.
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Faits Divers 1fiustrès

VOLEUSE DE MAGASIN
(Adaptation)

par LE REPORTER CP

SCENE se passe dans le cabinet d'un et découvrant un vi8age qve le magi8trat re-

commissaire de police-jeune homme en- garde avec infiniment d'intérêt- Monsieur...
core, mis avec élégance, charmant, em- ce qui se passe est abominable... C'est une in-

pressé, tout à fait genre nouveau. Il est avec dignité.. . une infamie ... une honte... Je
son secrétaire avec qui s'engage le dialogue lie trouveplus de mots ... Mais vous me com-
suivant: prenez?...

Le commi8s*ire, à &on 8ecretaire.-Qui attend Le eommissaire.-Très bien... Vous voulez
encore ? dire que vous protestez contre votre arresta-

Le 8ecrétaire.-L'inspecteur des Grand8 Ma- tiOn ?
goain8. La dame.-Absolument.

Le commigaaire.-Faites-Ie entrer. Le commi8saire.-C'est votre droit... Le&
Le commiaeaire à rinepecieur.- Bonjour, révolutions successives qui ont eu lieu nous

cher monsieur... Vous nous amenez encore un ont amené A conclure à la liberté Individuelle...
P etit sujet?... Vous défendez votre liberté... Je m!assot-ie.

L'in8Pecteur.- Oui... une jeune dame pleinement à vos conclusions... Mais veuillez
délicieuse d'ailleurs. . . Joli visage... grands m'expliquer comment un coupon de dentelle de.
yeux noirs... bouche petite comme une rose de v enise, d'une valeur de cent dollars sleot trou-
mai... vé dans votre manchon?

Le commieeaire.-Et kleptomane? La dame.-Est-ce que je le sais?
L'inspecteur.- Malheureusement... Depuis Le commie8aire,--Hein? Voue ne le saver.

un mois, elle venait tous'les jours., . Elle ache- Pas
tait... Puis, elle payait... Et un jour, elle ne La damç.-ý-EvIdemmùnL Sans quoi...
s'est plus contentée d'acheter et de payer... Le comtw. .ýfre.-Vou8 ef&timez que quelqu'un
Elle s'est mise à dérober des petits objets..,. 1 Pu mettreQte dentelle dans votre manchon,
des bétises... un savon... des rouleaux de sans que voué vous en apemeviez?
ruban. La dame.-Voilà l'explication, monsieur le

Le commiegaire.-Vous n'avu rien, dit? commissaire... Je n'y avais pas encore *ongé...
L'in#pectew.-ý-Je la suivais... Elle Winté- Mais,,en effet, je me rappelle maintenant que

ressait... j'ai laissé mon manchon sur un comptoir pen-
Le coin«a##aîreý e vous comprends dant quelques minutes... La personne qui aura

main aujourd'hui? dérobé le coupon se sera sans doute vue sur-
a étg un peu trop loin ... veillée... Ouste... Elle a mis le coupon dans

Elle a volé un coupon de dentelle'dé Ve nlOe ... mon manchon... Et l'on m'arrête à sa place.
qu'elle a glissé dans son manchon. Le commisaaire.-11 est regrettable, madame,

Le commissaire.-Et la dentelle vaut? qu'avant ce premier vol vous en ayez commis.
Linspecteur.-Cent dollam; -- d'autres
Le dire à, cette La dame.-Moi?ý..

darne qu'elle prenne la peine de venir faire ma Le commWaire.-Vous aver'déjà. dérobé dS
connaissance? savons... des rouleaux de ruban à...

La dame.7-Moi?...
Le oonwýù#aire.-Eb bien, mada=? Le l'irumpecteur,,.qui
La dMe,' eàu'pant la parore au cômmiogaire est là, va 1vous dire, mi 'Vous y tenez. le jour et
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l'heure où vous avez commis ces menus lar- de vous apercevoir... dans l'avant-scène deýcins... droite... Vous étiez gvec le ' 'tige...La dame, se troublant et pleurant à chaudes La dame.-On d la comédie de Ma-2armes.-Oh, mon Dieu, mon Dieu. chin.
Le commissaire. &évère.-Nous -allons à pré- Le commi88aire.- C'est cela même... Uneýsent procéder à votre interrogatoire... Votre pièce exquise, d'ailleurs.nom? La dame.-Je M'y suis énormément amusée.La damc.ýJamais je rie vous le dirai. Le commis8aire.-Moi aussi... vous aimcz

le théatre?
La dame.-Je l'adore...
Le commimaire.-Je vous confierai que c'est

pour cela que je suis devenu commissaire...
Nous avons nos grandes et petites entrées par-
tout... Et si le soir' je me dispute un peu
avec ma femme, c'est une consolation pourmoi
que de me dire: "Dans cinq uilnutes, je seraidans une salle de spectacle, .. et j'oublierai
ainsi mes ennuis domestiques...

La dame.-Ah oui. Et l'on en a des ennuis
dans la vie.

Le commiff8aire.-Vous me faites songer àcelui que cet inspecteur vieut si ridiculement
de vous infliger..,

ja dame, à présent très ra8surée.-C'est un
homme zélé...

Le commissaire.-Trop zé],ý...Le commi88aire.-Soit. Mais si, dans deux ja dame.-Etes-vous satisfait de votre com-minutes, je ne l'ai pas... je vous envoie vous missariat?-savez où... Le commi8saire.-Mon Dieu... Je ne vous16La dame.-Moi?
Le commig8aire.-Oui... Et on y est très cacherai pas... Je suis ici rue tlne-Telle.,. Jevoudrais être au quartier Central.anal... Tandis que si vous déclinez votre nom, La dame.-Si j'en parlais t mon mari?...votre adresse, vous allez rentrer chez vous tout Le commi88atre, se levani.-Ah, chère mada--à l'heure... Etes-vous mariée? me. . quel Service vous me rendriez... il peutLa dame.-Oui... tout... lui. Il peut tout.Le commi8saire.-Eh bien, vous reverrez -vo- La dame.-C'est une chose entendué... Voustre mari ... et comme nous ne voulons pas la irez dam le quartier Central.imort des pécheuses, nous ferons en sorte que Je commiswaire.-Et maintenant, liquidonsvous passiez en "petite cour" sans que votre vite cette si ennuyeuse affare,époux en sache rien. . . 11 ouVre une Porte, fait entrer rin8pecteurLa dame éclatant en 8anglot8.-Mais mon- et lui gliise deuO mots à roreille,-sieur il le saura L'inspecteur rougit, blémit, tremblote un peuLe co»mi#saireýNon... en regardant la dame qui, à prèsent, 8ourit,La dame.-81.
Le commig&aire. Voyons... Dépêchons-

mous... votre nom?
La dame.-Eh bien, soit. Je vous le don-

nerai... Mais à une condition. .. ffleignant
l'inspecteur et le secrétaire), c'est que ces mes-
isieurs ne retireront...

Le commissaire.- Messieurs? Vous congen-
tez?

L'inspecteur et le secrétaire, ena6mble.-
4cýpmment donc.

Le comm4saire.-Eh bien, maintenarit, ma-
dame, eomment vous appelez-vous?

La dame.-Je suis madame ixe.
Le commiaeaire, regardant la dame et tre8-

-saillant un peu.-Eet-ce que vous seriez parente
du juge Ixe?

La dame.-Je suis sa, femme. joue avec &on manchon et 8emble s'amuserLe commi#8aireýHe1n? efflme une petite folle.)
La dame, tirant quelques papiers d'un porte- 15-m8pecteure--w.Mais, certainement sieurcarte8,-Vea des piëces qui ne vous laisseront le commissaire- certainemeet.«. ] ' monewu doube sur mon identité... été tais par une autre tbèzaonne e coupon a

dans le utan-U 00m»itý 0, ayrU arbir regardé les Pa- chOn de madame... Quant au savon... et auxEn efet... en efet... (Charmant.) ràuleaùx de ruban - Je woteriue, afÊ=er.Mais, en eEe le me rAnpelle avoir eu l'honneur Il vient au mamin- une dame qui ressemble
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beaucoup à madame ... J'ai pu me tromper...Jerneainceavtlu..Cstprqo
(Se confondant en courbettea,) J'espère quejenvosnvuxp..(Tdatlminu
madame voudra bien agréers mes excuses;... omsar. urvimniu..Qate

dLons ne sommes pas infaiHibes..Ceta?'stcnnu
La dame.- Je vous pardonne, monsieur (ig iue lstrlisetu iel

l'inspecteur, . .- dieàdseded otrdvn elgsd
L'inspecteur.-Ah! que de grâces ... Notresomaies'nlat:

métier est si d'ur.... si difficene... Madame dé- Li8etu.M dre e o mgs.
sire-t-elle que je la reconduise chez elle? Ladm.Tèheru ,tot emtc '-

La damne.-Volontiers ... Car vous m'avezvorfivtecnasac.
mise bien en retard .. .El enr)

L'insýpecteur.--1!t-ce qu'il n'y a pas séance Lisetul iatd ead-nrgr
aujourd'hui? -oexdaod lnoiu nut- Puv

La dnie.Si .. Etmon ari dù iégeo.. mi'àaire Audemi, moe hngeieu.. Qugarier

FItaN's cneu



LETTRES ANONYMES.
Par LE LISEUR

LISANT, il y a quelques jours, les dé- cher; mais pouvez-vous en dire autant? ajou-

tails du chantage Labatt, a Ottawa, je ta-t-elle, en tirant de son sein une lettrequ'elle
me suis rappelé un drame de ce genre qui remit A son mari.

mit une des grandes villes d'Algérie dans une -Ohl ohl ajouta celui-ci. Voici également
agitation intense et aurait pu avoir des consè- une lettre qui vous concerne. et il lui tenditQUenCeS Jl jamais !]Téparables, qails l'intelligen- celle qu'il avait reçue à Paria.
te enquête menée par un magistrat. Je veux Lms deux lettres émanaient de la même per-rappeler, ou plutôt analyser eet événementsur- sonne. ýes deux époux, naturellement se ré-tout dans le dessein de prouver, une foig de concilièrent aussitôt.
plus, qu'il ne faut accorder que le mépris du M. et Mme Pierrey n'avaient pas été seulssilence à toute lettre anonyme, Autrement, on à recevoir des lettres anonymes, Depuis quel-risque de perdre son propre bonheur, de ruiner queS seuluille1m, Alger en 4tair Inondé et c'étaitcelui de personnes aimées et demoe livrer à des vainement qu'on en cherchaft le auteurs.
actes qu'une vie entière ne pourraitefkcer. ues lettres contenaient dee-contes obscènes,

illustrés deý dessins ue même nature. Dans ces
contes figuraient des jeunes femmes, des jeunes
filles. U10 véritable terreur régnait dans laPeiidant un court séjour que Mi. PierreyavO- société alg&ienne.

est général, faisait à Paris, Il reçut une lettre
anonyme à peu près ainsi cnnçue: Les 6RÎvMng et dessinateurs anonymes ne

"Amusez-vous bien à Paris; je vous assure manquaient Personne; le - clergé n'était ffl
qu'en votre aueence, votre femme ne wennule ëPaTgné, Pas plus que le haut commerce, l'adý
pas; elle a trouvé un gai compagnon dans la mhd$tMt!On èt l'armée, la Maréchale de Mac-
personne d'un jeune magistrat de vos amis, MahQu, eULý"InÛMO, a-vait rffl un deuln lu.
dont le portrait au crayon est ci-joint!. fâme.

Cette lettre ne lui avait inspiré que du Parmi 109-maetrftts de l'époque, il y en
m& avait un, M- Gi4ccOhl, conseiller à la Courpris. M. Plerrey avait toute confiance en sa dAppel, -qui s'était PrOMis de découvrir les au-femme qu'il aimait tendrement et dont il était teurs de ces infamies il attendait, pour agir,aussi tendrement aimé. d'avoir reCu lettre anonyme avecIl eut crabord la pensée de déchirer la lettre, dessin, ce qui ne pounet tarder, ayant épousé,mudi, après réflexion, il la mit dans son porte- depuis peil de t;ëmlW, une jeune lemme dunefeMe, avec l'espoir que cette pièce pourralt lui, grande beauté, très aimable et peintre distingué.servir pur la recherche du calomniateur. Il n'attendit pas longtempq.

De retour à Alger, il fut cependant surpris En Oâ%t, quelÉlue4. ý jours & - peine S'étiadientde I!aoemil froid que lui fit Mme Pierrey et écouléo depuis la pkIite dépose au Parquet
Il prit aussitôt une attitude réservée que sa par M. Pierrey, lorsque M. (;Iamjg reçut lui
femme remarqua. aussi une lettre anonyme avec un ýd«,in OW

A l'heure du dlner, on ne mit à table; le re- cène.
pas fat silencieux, quelques paroles furent . M- Glaccobi, aPrès l'avoir lu@ et repliée avà
a .eulement 6changées. soin, la mit dans le tiroir le r,,de,, fermé de(A fut Um Merm qui, la première,. au son secrétaire, Oauë tu souffler un mot & quidesmert, romMIt le %UmS que ce fût pas Méme à Mme Glaccohi, surtout-- cýoMment te 4alt-14 Mon*leur, que vous ne à £Ume Glaq" .
paili« pu? Auri«-vou quelque obm &y«% Certain queý à ?«OePtiOn du eofflblt et uereprocher? "a c*m9JJ11e0-ý por»ôr&e ne Dowrait savoix s'il-Jlâllaà pr&,Iuft=t,. Madame, vous poser avaft rega ou =n une lettre anonyme, Il fit,la tpë»e quegdan. comme de eoutumeS= ,ln4b&l

-Moi, ýLoa%1eur, je n'ai rien à me repro alors, le tour des et avec les-
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-quelles il était en relation, en commençant par paraît que vous aussi vous avez reçu une
celles dont le mari appartenait comme lui à In lettre infâme.
magistrature. -En effet, madame, ma fem1ii,ýý n'a pas ýtéSes deux premières conversations furent in- épargnée.
fructueuses; des phrases banales avaient été -Quelle horreur. On n'a pas mêmP. respecté.
échangées sans la moindre allusion à la lettre votre si bonne et si aimable femm(ý. Je plains,
,qu'il avait reCue. grand Dieu, madame Giaccobi elle, si digne de

Tý

Î

Î .'l
k

ýet4t pribi Procureur g«dm qui auait au iumoir

Il fut plus heureux dans sa troisième teUts' mpect, être représentée en danseuse maUreu-
que Car il PaWt Wapru la chronique, quetlve Mme d'A... et u Me OWéut Mules clesi ainsi qu'elle est dewnMdans un petit galon loraqu'il entm

Mme d'A... alla au-de"mt de W &TM une -Vous êtes, en e1ret, bien reuselguée' M*'*»té atmpreoà«mt et, RPM lui tycdï Wrd dame, espérons que la Justice Pmec&.a It
Me radins, êHë lui dit d'une voix âttudilé: saisit les coupable@.

-Mb bien, mon eher mmieur Glatbobli Il en sortant, ne rendit. plu du



LA REVUE POPULAIRE

Procureur Général ciiii allait an fumoir, et lui Le Commissaire Central de police, m. Le-fit part de ses soupçons sur Mme d'A fèvre, fit placer des agents près des trois bu--11 n'y a pas de doute à avoir, répondit le reaux de poste qui àxistaient alors, avec ordre

iîý

Et sa fille'en faisait leu dewns dans un muode local

Procureur Gênén). Il s'agit de la prendre en d'arrêter les Personne$ qui JoUr'Mraient inffi-flagrant dilit, ce qui ne sera. pas difficile, je. quées par les receveuzî emme ayantl'espère. une lettre dont Penvelc»e était conforme il
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l'enveloppe qu'ils avaient sur leur bureau. attendait,- devant la porte des bains du Bazar,
Quelques jours après, deux dames longeaient la sortie des bigeuses.

la rue de Tanger. Arrivées au bureau de poste Une demi-heure après, le commissaire de poli-
qui se trouvait alors en face de la gendarine- ce de la rue de Tanger, délégué à cet èfEet par

re àe-d'elles déposa une lettre dans la boîte le Procureur Général, procédait à l'arrestation
dlu :u dé poste. Les deux agents -de police .des dametr d'A...,.qui furent immédiatemient

Ch hi et Martin, placés en observation cnduites du Parquet Général et ensuite, sur
daÎ ut, hmbre du rez-de-chaussée de la l'ordredu Procureur GénéGral ceonduites' à la
Ge là,ri, ui avaient vu la lettre qu'on sprison civile pour' y tres écrouées..
jetai 'ans la boîte,. sortirent aussitôt et sutiyi- C'est Mme d'A...quis rédigeait les' lettres et
rent les deux dames jusqu'à l'établissement des sa fille qui en faisait' les dessins dans un mu-
bains du Bazar ,dans la rue de Chartres:.. se- local.

(Anoter cëette circonstance ,étrange, Qui Cet amusement étange, auquel elles s'étaient
prouve combien les lettres anonymes. préoccu- livrées- depuis quelque temps,: leur coùta assez.
paient les .espr il Marenial IRandon lui- cher.
même se trouvait derrière la boite aux lette Mme-d'A. fut condamné à; deux ans d'em-
quland la lettre :anonyme y fut jetée. prisonnement et sa fille il six mois.

L'ag,ënt Champenin alla prévenir-:le Proc- M __i ., uge d'instruction ,fut révoqué de
reur Général tandis que son camarae Martin se fonctions.

*..***..*.*



Fille Riche contre Fille Pauvre
Par COUSINE YVONNE

L FAUT que je vous conte une petite particulièrement son dur labeur., Dieu i'ayanthistoire qui n'a d'autre mérite que faite courageuse -, mais il lui Semblait injusted'être Yraie. humble histoire sans que le vieux père avec lequel elle vivait, appré-péripéties, sans épisodes Iramati- ciftt Seul des talents si divers, qui ne deman.que$, simple comme la vie elle- daient qu'à s'étendre encore sur mille autresmeme, et intéressante justement par- sujets plus charmants.
ce que n'étant ni inventAe, ni arran- Oh 1 non, lor ne ruisselait pas dans la mai-gée, elle contient un enseignement Sonnette, mais ce n'était. pas une raison pouret, comme disaient nos grand'mè.res, QUe le cSur de Juliette fût moins tendre queune Morauté. celui des riches héritières de lit contrée, et ceNous allons la chercher ensem. cSur virginal était mûr pour l'amour. En vé.
ble; et, Si vous ne partagez Po!nt rité, Juliette attendait un ROM60, mais uncelle que je vais vous mander, rien 1toméo brave et honnote qu' âe contentAtpour
ne vouý5 empèchera d'en trouver une toute dot, de Ses hautes vertus, de sa jeunesse,autre plus à votre goùt; le bon Perrault n,é_ et du savoir qu'elle >apportait aux chofflýsmffl detait point en peine, à chacun de ses contes, d'eu l'esprit et du ménage.

imaginer deux ou, trois tort dlffýérentes et, puW Jullettte, chaque jour, scrutait 1'lioriwn, es-que de la tuaewnion jaillit la lumiére, nous pérant apercevoir, monté sur un coursier rapi-serons plus édairýfa, apparenunent, après avoir de, le héros de *eu gong , ma E4 M BSensembW Anne, elle ne vOYRit lien que-l'herbe qui verdoieIl Wagit, en l'aventure, d'un pharmacien et et la poussière qui Poudroie;, et cela parce que,d'une jeune Mie pauvre qui ne se connaissaient d'oidinaire, les ROMéO iréquentent le mondelespoint bals Pi leu fétes, taudis qu'elle, pauvre seulette,La jet , fille s'appelait Juliette et était fort ne quittait Point le logis oil Ses, devoirms auprèsmalheure e , cela arrive parfois aux jolies per- du vieux père la retenaient, et quoiquee
mmes en Age d'4tr(,. Poumeiý et qui rêvent d'a, mat tendrement le pètre, il' lui arrivait par-mour, encore qu7elles "nt obUg6m de vivre fois après avoir beaucoup soupiré, d'O pleurerde progeý Et la Mie Juliette était loin d,étre un pu; et alors elle envoyait su larmes toutesfortunée : aum4 ka soins du ménage l'absor, =udes à une sien > ne couaine qui se désespé-baient,-il@ presque eritièrement. Mauf m bottes, rait de ne pouvoir les Ocher au« vitequ'elle lai»Mt emfectionner par un expert cor. Dans le même tempo, vivait non loin de làdftnier, elle devenait tour à tour a& toUjou»,ý, un jeune et loyal garçon ý la Lýutlude, clémente,m ehafflutWre, os, lIngtreo sa repaustm et sa lui avait dOmé en partage, leintellige#servante. JuUefte ocafiait c« merets méritolý e= délicat et u» certahw riche"& m' :..:.5

Il. vivait,*aque odr, &« gtWleo4 non min peu«er un dam une mal$=, qui lui APpartenaÏt, et powSm soupir. Ce É'#Wt p4nt qu'elle regnttfit vait, wmw le Un, aleqûmeï heureux, car, le
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jour, il travaillait, et le soir, la conscience en "je suis résolue à ne prendre pour mari qu'un,Paix il jouissait de l'ombrage de ses arbres, en " officier."
contemplant dans le lointain la frafche rivière Et la foudre tombant sur ma tête, un -jourqui se dorait aux rayons du soleil couchant. de ciel pur,,m'eftt paru moins étrange que lesEt, cependalit, sa pensée était triste, et tou- paroles de Mlle Juliette; je compris alors, toutjours il songeait: d'un coup, pourquoi tant de jolies filles coif--Triste, disait-il, est le livre qu'on ne feuil- faient 8ainte-Catherine, sans qu'il en fùt delette pas à deux, triste est in maison que n'é- la faute des hommes de bon vouloir... Les
claire point le sourire d'une femme aimée, temps, cependant, ont marché et nous ne soin-triste est le bonheur lorsqu'il n'est pas par- n'es Plus au s'Me OÙ "on rewiia&i *t un
tagé . homme de qualité, A cette particularité qu ilE t, de toutes ces tristesses, il fit une belle ne faisait rien. Et, je me le',demande: pour-
lettre qu'il envoya à -la cousine de Juliette, QUI quoi un pharmacien xaudrait-H moins qu'un
se trouvait être aussi la sienne. juge de paix?

Et il lui confia, dans des termes fort tou- Si je ne craignais d'encourir le mépris d'une
chants, que, ce' qu'il désirait le plus au mon(4e J'Yersonne aussi distinguée que Mlle Juliette, je
c'était que Dieu lui donnftt une compagne' ni uiralis que je m!hOnore de PaMitié d'unétreappartenant à l'espèce qu'elle dédaigne.douce, sage et bonne, qui fùt ornée des grAces Seulement, ce pharmacien-lâ, plus heurour.de l'esprit et dont le visage reflétât les beautés )'autre, trouva sur sa route une jeunefilledu cSur. que

bien née, distinguée, jolie, qui accepta avecDe richesse, il n'en avait cure, gagnant lar- joie de partager sa vie, non pas que les bocauxgement sa vie dans un honnête métier, et pois- eussent pour elle un attrait irrésistible; -maissédant un patrimoine suffisant pour lui, l'épou- jadmirable intelligence de son fiancé lui don-se, et la nichée. nait foi dans l'avenir.Ainsi s'exprima lé digne homme. Au contact de cette femme charmante, d'es-
prit supérieurement cultivé, le pharmacien de-
vint ambitieux. Il travailla sans treve, et, dans
ce siècle de chimie, chercha du nouveau, le-Or, comment supposez-vous que se termina trouva, et fit des découvertes qui révolution-'J'aventure? Vous vous imaginez, sans doute, Dèrent le monde médical. De phaxmacien, nu-que le riche pharmacien épousa la jeune fille tre ami se haussa au rang de Bayant, et"vint,pauvre, qu'ils furent très heureux et eurent dans son genre, une de nos gloires, ce qui ý nebeaucoup d'enfants, comme dans les contee'de gâta rien, il fut, du même coup, millionnaire,fées ? et cette histoire prouvera peut--être à Mlle 2'u-Que nenni ... Et je vous donne en cent,'en liettte qu'il n'y a pas de sots métiers, conimemille, en dix mille, à deviner ce que la Jeune dit le Proverbe, Mais seulemeut de sOtted 9".personne répondit, Le monde est plein de ces jeunes écervelées

Ne croyez point qu'elle cherchiRt à elklaiýer qui, au lieu d'entrer bravement dans ]IL vie,é:au
sur la 140ralité du flancé qui Wograit & elle bras d'un homme intelligen, et couragtilixl et
Par Me soins, ni qu'elle réservAt son jugement de l'aider dam sa lutte, croient faire preUvelde
jusqu'à Plus ample connaissance, ni qu'élie distinction en lui préférant le moindre rond-
B*inquiétftt de l'avenir du vieux pè ; non 1 IL de-cuir gouvernemental; eiles ýpf1lis;"nr' en
]Bagutelle$ que tOut cela. Cette filiree de ingeno voyant Pa"er Un officier aved lequel elle8 tifti-
Paix betraité, sans fortune, avait des concep. neraient la misère--et se noarridmont-de prëju-
tiOMS plus hautes de la dignité, et voici les gés qui devraient déjà avoir rejoint leu vl4les
moto qu'elle laissa tomber de leu lèvres OlyMý lunes, Ce n'eut point un hemm» qu'élien épàlij,.
pienneg gent, c'est une carrière. Vaut-il pas Mieux ai-

mer l'homme pour sa valeur propre?
4 ce West pu une raison, ma cousi puce Toujours, il y aura de Cà jeunep filles pauvres

:,'qùe Je IMis palXV.re, pour - "CA04, ""eiwo2lo qui se plaindront de la tyrannie des jentes
Pe 1l'épouiqûrai un pharmacilm: 09 »,ýW pla filles riches et qui, en _réalité, n'ont de tyeai!

un hOMMA de MON MOnda", et, dý&îl1ettr%> que leur Botte vanité-

1 e9eo.,



MOSAÏQUE

L VST très importantlquand nous parlons ES fonctionnaires de notre administrationdu plus long jour de 'année, de dire de L se plaignent souvent de la modicité dequelle partie>du monde tous parlons: lo leurs traitements. Et pr-urtant ils sont ri-liste. suivante donne la longueur du jour dans ches, compgrês à leurs collègues japonais.Dansplusieurs villes: A Stockholny, le plus long l'empire du Mikado, un ministre, un grand-of-jour dure treize heures et demie; dans le Spitz- licier de la couroniýe reçoiveut, au maximum,berg, il dure trois mois et demi; à Londres et 4,000 yen, ýsoit environ $2,200; un fonction-à Brême, il dure seize heures et demie; àHam- naire moins élevé, quoique tenu pour privilégié,bourg et &Dantzig, il dure dix-sept heures; à reçoit un traitement de 60 yen par mois, envi-Saint-Pétersbourg et à Roboisk (Sibérie), le ron $32; un employé de PréVecture, secrétaireplus long jour dure dix-neuf heures et le plus ou commis, se contente de 8 yen' 50 par mois,court cinq heures; à Tornea (Finlande), le soit $4. On voit, en suivant la proportion, ce21,juin apporte un jour qui dure presquevingt- que peut gagner un employe Tune simple mai-deux heures, et le jour de Noël ne dure pas rie, un postier, un facteur.trois heures, à New-York, le plus long jour du-
re quinze heures, et à Montréal seize; à Var-
dac (Norvège), le plus long dure du 21 mai au
22 juillet, sans interruption.

X

C LITTE gravu» reprMenie la -grande Po=&
dienne 8arah Bernhardt ouebée dant la OIGI deuX-JOedO'Itkuo mb de la méméd»nne Omb Bernhardt couchée daào le V fACýn, dop a le chapeau de ilèle juoqu'auxce d4tail, tru, Emmbre, fut livrt à la connew bottinet "Imieu, deulment l'un est ununce du puhlie, par le Manieure de ilextàte, éminent et l'aut:, un pauvre diable rý&qui -la "net Woant la leeture d'une Plèee, à PrOxu0ft une r#01aum.. Le hasard w"ýWJeou" dus ce meuble. Inatt«du. lu fait Chwner de fr«É.


